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| An ac ans de dictature 


᾿᾿ Mn ke général Stroessner 
“ἃ 66 renversé par l'armée 


| Le général. président Alfredo Stroessner, qui gs 
d'une. main de fer le Paraguay depuis tremte-cinq ans, a 
été renversé, le vendredi 3 février à l'aube, par un soulève- 
ment àrmé mené par son ancien bras droit, le général 
Andrès Rodriguez. Ce dernier a lui-même annoncé, dans 
une déclaration à la radio, que le président déchu avait 
-été placé en détention. 


ΤΙ était 7 h 30 heure locale ven- 
dredi (fin de matinée ἃ Paris) 


Le ét | 
du changement 


blindés appartenant au premier 
corps de l'armée paragua, 


ne GE que ae 
commandé par le général Andrès 


Chili, pour résister au vent: de 


Dur RE μὲς αἰ αμεν ἔν ταδί Rod Ἰς ἴσα sur | 

é T'Améri. que le lent Stroess- riguez, ont auvert le feu sur le 
End. Cest un due dorer enou | der s'était rendu ct qu'il était de la police et de la garde 
dos de {a région qui vient de som- | détenu + en parfaite santé et dans Le identielle dans la capitale 


paraguayenne Asuncion De vio- 
lents combats éclataient bientôt 
dans les fau chics de la 
ville où réside le président 
Stroessner. Plusieurs chars inves- 
tissaient au même moment le 
palais du gouvernement tandis 
que des tirs de mitrailleuse et de 
canon étaient entendus dans le 
centre-ville, survolée par des 


da garantie des droits de 
l'homme + dans des locaux de 
l'armée à Asuncion. « La situa- 
tion est totalement contrôlée, a-t- 
ΟἿΣ ajouté, grâce à l'unité des 
forces armées et de la population 
en général ». L'agence France- 
Presse rapporte que peu après, 
des habitants de la capitale para- 

ont commencé à des- 


ton Ce vi pe, | ce she τατα εἰ ἃ natifs. appareils de l'armée de l'air. 
type totalitaire. ter leur satisfaction. (Lire page 2 α ταμε, 

Les fidéités les plus défficten, | . C'est vers 21 Β 45, heure locale, article 
celles de ses Jon soir 2 février, que des de CHE ES RE | 


je. fait dans les limites de 


SNS 


Directeur : André Fontaine 


Le rapport Bonnemaison remis au garde des sceaux 


Cent propositions pour rénover 
le monde pénitentiaire 


Remis au garde des sceaux, le rapport de M. Gilbert 
Bonnemaison, désigné comme médiateur au plus fort de la 
grève des personnels pénitentiaires de l'automne 1988, pré- 
sente, dans la perspective d'une révolution douce du monde 
carcéral, cent propositions qui vont de la suppression des 
courtes peines d'emprisonnement à la refonte des structures 
de décision (lire page & l'article d'Agathe Logeart}. 


Un entretien avec M. Max Théret 
᾿ς Quand il s'est agi d’aider le Parti socialiste 


mes possibilités personnelles » 


il mb Clé 
per le rapport de la Comm 
sion des ΟἹ ions de Bourse 
: ((08). Dep Théret a 

ue, jeudi 2 février, aux 
des du Monde. Dans 
eux documents datés du 18 
et du 3] janvier, M. Théret 
réfute les arguments de la 
COB en assurant: «Je n'aï 
pas disposé d'une information 
privilégiée. » 


3 «Un: ξ' and coup de pompe. 
mins Mais cela va mieux. Et puis, je 
CE. suis d'un tempérament opti- 
fs “miste. » Lundi, M. Théret ‘avait 
at été victime d'un évanouissement 
ε dec rolongé. Affaire de «stress», ἃ 
Les inalement conclu le cardiologue 
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dans le service duquel il est 
actuellement hospitalisé à Paris. 
Souriant et matois, allongé, très à 
l'aise au milieu d'une chambre 


‘encombrée de journaux, M. Thé- 


τοῦ joue le jeu des questions- 
réponses entre deux coups de 
téléphone d'amis inquiets. 


«Avez-vous été surpris d’être 
la cible principale du rapport de 
ka COB? 

- Non. J'ai l'habitude des 
interrogatoires et j'en ai connu de 
plus difficiles dans ma vie mili- 
tante et de résistant. Mais, à la 
COB, j'avais en face de moi 
quelqu'un qui pensait : « Cause 
toujours, tu m'intéresses. » Pour 
lui j'étais coupable, j'étais là, 


Unanimement salué par la presse comme un. 
événement. ce rapport aborde franchement et 
sans détour les questions fondamentales dont la 
société française doit débattre à propos de 
l'éducation et de la formation. 95 francs. 
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j'étais initié. Il ne pensait 
qu ‘on puisse gamberger. ar 
c'est un délit de gamberge ! 
- C'est-à-dire ? 
— Je raisonne plus en com- 
t et en industriel qu'en 
aliste des questions bour- 
ères. J'ai réfléchi en termes éco- 
nomiques puisque je m'intéresse, 
depuis, longtemps, au secteur de 
l'emballage. Pour qui connaît le 
marché, American National Can, 
auméro un dans ce domaine, ne 
vait qu'attirer l'attention. Si 
J'avais su qu'une OPA se prépa- 
rait, pas fou! Car s'il y ἃ une 
chose que je sais, c'est qu'une 
OPA aux Etats-Unis, il ne faut 
pas y mettre le doigt. 
- Tont de même, Ja COB 
relève dans votre défense de 


La sécheresse, qui frappe la 
France depuis novembre, 
inquiète les agriculteurs. Si 
aucun dégät n'a encore été 
constaté, les risques de mau- 
vaises récoltes et de gel des 
arbres en fleurs sont réels. 


La France à sec. Sans pluie ni 
neige. La sécheresse en hiver. 
Les paysans n'en croient pas 
leurs yeux. « On ἃ vu Jean de 
Florette à la télévision ; Le spec- 
tacle sera bientôt dans les 
champs », s'exclame cet agricul- 
teur du Sud-Ouest, inquiet pour 
ses récoltes futures. 

A ce jour, la clémence du 
temps n'a eu aucune conséquence 
sur les productions. « 1] n'y a pas 
de dossier de calamités ouvert, 
mais seulement des risques à 
venir », explique-t-0n à la Fedéra- 
tion nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles 
(FNSEA). Le feu n'est pas 
encore dans la maïson; il suffi- 
rait d'une bonne pluie pour que 


Mais, en attendant, plusieurs 
phénomènes annoncent déjä des 
complications pour le monde 
agricole, Le climat, anormalie- 
ment doux, entraîne {a proliféra- 
ton dé parasites que le froid se 
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les craintes du pire s'évaporent + 


« multiples contradictions », des 
«explications successives et Évo- 
Jutives ».… 

- ce rapport ne tient pas 
compte’ de certains arguments 
que j'ai avancés. 

Propos recueillis par 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 

et EDWY PLENEL. 


{Lire la suite page 22.) 


Voir aussi page 22 : 
M. Péberean conteste 
les arguments de M. Pellerin 


par Erik Izraelewicz 


charge d'ordinaire de détruire. 
Les comptes d'exploitation 
seront, cette année, alourdis par 
des dépenses supplémentaires en 
produits fongicides. 

Autres victimes habituelles de 
l'hiver : les limaces noires passent 
à l'attaque en France, comme 
dans toute l'Europe du Nord, 
dévorant tout sur leur passage. 
Deux produits, le métaldéhyde 
(δ! σοὶ solidifié) et le mesurol 
sont seuls susceptibles de conte- 
nir l'invasion. Hélas, les deux 
sociétés fabriquant ces subs- 
tances {une firme suisse et la 
compagauie ouest-allemande 
Bayer) fonctionnent à plein 
régime et ne peuvent accroître 
daventage leurs activités. Faute 


ὅς Monde 


SANS VISA 
Lisbonne revisitée 
La table : les œufs Toupi- 


nel ; vins d'Alsace : la fin 
du purgatoire. 


Pages 13 à 16 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


SAMEDI 4 FÉVRIER 1989 


Les instituteurs 
seraient alignés 
sur [65 professeurs 


Au lendemain des mmifes- 
tations des enseignants, 
M. Jospin envisogerait 
renoncer à créer un corps 
né ique de professeurs de 

collège, et de programmer 
un alignement du recrute- 
ment et des salaires des ins- 
ltuteurs sur ceux des pro- 
ΠΌΣΙΣ 


"PAGE 10 


Inflation et taux d'intérèt 
au centre des préoccupa- 
tions des pays industria- 
lisés. 


PAGE 23 
Un nouveau 
commandant 


du pacte de Varsovie 
Le général Louchey remplace 
le raréchal Koulikov. μὰ 
PAGE 5 
Handicapés mentaux 
En RFA, un projet de loi 
pour ré lementer la stérili- 
sation de ces malades. 
PAGE 9 


Le sport en fran 


La République islemique 
renoue avec la compétition. 
PAGE 11 


Accord Canal Plus 
Bertelsmann 


Une chaîne de télévision 
payante outre-Rhin. 

PAGE 18 
Le sommaire complet 
se trouve en page 28 


Les agriculteurs sur le qui-vive 
La France à sec 


de munitions suffisantes, les 
limaces continuent d'avancer. 

Sous le soleil de février, les 
campagnols s'en donnent aussi à 
cœur joie. Le Froid les ἃ épar- 
gnés, mais eux n'épargnent pas 
les serais. Pour neutraliser ces 
petits rongeurs, il faut introduire 
sous terre des carottes empoisan- 
nées, que J'on injecte à l'aide 
d'un petit obus. C'est à ce prix 
que le rat des champs est mis 
hors d'état de nuire. 

Les agronomes connaissent 
limprudence des amandiers. qui 
ouvrent leurs fleurs avant la fin 
de l'hiver. Le niveau élevé des 
températures donne à tous les 
arbres fruitiers les audaces de 
F'arbre provençal. 

ERIC FOTTORINO. 


{Lire la suite page 10.) 


Voir aussi page 10 : 
« L'année 
la moins « blanche » 
depuis 1973 », 


par Claude Francillon 
« Stations sans neige », 
par Roger Cans 
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temps, on apprenait une vague 
ἀπε EE) 
une aire ici — drogue ou 
contrebande, — et puis le caudillo et 
retournaient au silence, 


(406750 kilomètres carrés 
3750 000 habitants, dont 600 
Les Paraguayens — à 95 % métis 


de prospérité avant d'être 


Trente-cinq ans de pouvoir 


{Suite de la première page.) 
Vers minuit, alors que de nombreux 
habitants avaient envahi les rues dans 
la confusion générale, le général 
Ἑ L affirmait, sur les ondes de 


1 ». Message qui 
devait Etre repris toutes les cinq 
minutes par la même radio, 

Peu avant 3 heures (heure locale), 
deux autres unités d'élite, les 35 et 
4 divisions d'infanterie, faisaient 
savoir qu'elles se joignaient aux 

Selon témoins, les 


venus d'un camp situé à 60 tres 
de la capitale faisaient route vers 
Asuncion. 


gée l'obscurité en raison de cou- 
pures d'électricité, il était très difficile 
d'évaluer Le bilan des combats. 


Grand comme les quatre cinquièmes de la France 


— sont à 96 % catholiques et à 2 % protestants. 
onie espagnole jusqu'eu 1811, le Paraguay a connu une ère 


Le renversement du général Stroessner au Paraguay 


Un dictateur à sang froid 


ainsi enrôlés dans un système fondé 
sur un anticommunisme de galéjade, 
qui faisait d'eux, le cas 1. des 
mouchards. mécanique 8 long- 
merveille, 


régime, 
du Paraguay son hacienda, et donné 
à chaque chef militaire sa part de 
butin, Généraux εἰ dignitaires colo- 
rados se sont des secteurs 
entiers de l'économie. D'autres ont 
prélevé is dline eur ἴα cormebande, 
trafic d'armes et de stupéfiants, la 
reveats, de voitures volées dans jee 
pays voisins — où ont orgamsés 
directement. 


En bon fils de Germaniques, 
ne dédaignait pas le tra- 
vail Levé avant tout le monde, il 
arrivait dès Faube au palais Lopez, 
siège de la présidence. collabora- 
teurs, alors, n'avaient pas grand-chose 
à lui a : ἢ savait déjà tout 
par ses agents secrets Il faisait si 
peu de cas de ses ministres qu'il n'en 
jt jamais : certains sont restés 
plus de trente ans au même poste. "] 
Connaissei bien son peuple, qui vis 
tait régulièrement les campa- 
gnes, et qui se montrait aussi docile 
à son em les ancêtres gua- 
ranis lavient dié à celle des e αἴ. 
Sons ». 


tures, et la À le dêvel 
Πρ ρηνεας tubes 
les insuallations ues, 


Festisseurs étrangers — ordre et 
où 


ré 


PARAGUAY 


ἮΝ 


le Paragnay ne compte que 
la capi Asuncion. 

jeus G 5 

fa 


à blanc par la guerre de ia 


διαὶ ivé du présid dc 


ea faveur auteurs du coup d'Etat 
Îls ont également souhaité, ἃ la quasi 
unanimité, que les forces armées resti- 
tuem le pouvoir à un gouvernement 
civil démocratique, — { AFP, Reuter. 
UPI. AP.) 


doxe : être l'un des rares prési- faisait da Π des πὸ- 
dents sud-américains, dans [εα Prose se RÉ ua financières pour contrôler [8 demière, toutes les proclams- 
anvées 10, univer- pes pays, les syndicats vre du ΤΟΙ :le fomenre des sions lancées par le général 
ων Fimmebilisme du régime, et la pale d'entre po lui ἀρράξως Rodriguez à la radio exaitaient 
mps, il a bénéficié ie était moi le rôle du parti officiel. ἢ faut, 

de l'appui américain. Washin, bare. nant. Entre les deux hommes, disait-il, que celui-ci € . 


am ΕΓ iqui 


Etranger 


Le général Andres Rodriguez 


é en 1912 à wait facilement le fi FA à 
scans presse | ou la révolte du « fidèle second » 
Heutenant d'artillerie, il a τ Ligues ï s'étaient ᾿ 
la guerre du Chaco contre les Βοίϊ- pliées à l'initiative de l'Eglise εἰ teur dit « militant » pour pren . 
vieis, conflit qui Foie alaven meneçaient l'emprise des RIO-DE-JANEIRO dre la direction du coloradisme. 

du , et fui livra les sur les campagnes. de notre correspondant Camme d'habitude, il n'a pas 
deux tiers de cette zone semi- De nombreux paysans furent les vio- 
orturés, certains disparurent 


Un ami, un fidèle compa- 
gnon, un parent : c'est ainsi 
que le général Stroessner pou- 
vait considérer il n'y a pas 


désertique. Π était déjà depuis plu arrêtés, t 
Seine années pile en cn chef jamai 
de l’armée lorsqu’en 1954 il 
s'empara du pouvoir par un Coup 
d'Etat, 


déloger ceux qui ne voulaient 
pes être de simples godifiors 


ν du président. 
I montra dès c moment qu'il τεῆς époque datent les premiers longtemps encore l'homme qui 
savait respecter les formes : il ne conflits avec la hiérarchie catholique, vient de se soulever contre lui. 
s'installa ἃ le q QI D Peu ἃ DES με M mer Le général Andres Rodriguez, Lise 2 
« terminer le mandat » de celui qu'il 5. ᾿ soixante-quatre ans, est en légalistes 
avait renversé. Et ος t méme scénario se dans effet, en tant que commandant du régime 


vint à expiration, en 1958, c'est Le 


du 15 corps d'armée (basé à 
Asuncion}, la seconds person 
nalité militaire du régime, et il 
passait à ce titre pour son prin- 
cipal soutien. 

Comme tous les officiers de 
haut grade, il a profité des 
nombreuses possibilités d'enri- 
chissement qu'offrait un gou- 
vernement corrompu. La rési- 
dence style château de la Loire 
qu'il possède dans la capitale 
en est une illustration presque 
caricaturale. Tous ces liens 
s'étaient ressemés encore par 
le mariage d'une de ses filles 
avec le fils cadet du chef de 


Les miitaires paraguayens 
étant obligés comme tous les 
fonctionnaires de militer dans 
te parti officiel, le général 
Rodriguez est devenu depuis 
cette époque l'un des chefs de 
file des colorados mis en mino- 
rité, au même titre que Cehti 
qui était jusqu'alors la princi- 
pale personnalité civile du 
régime, M. Argana, président 
de la Cour suprême, poste qu'il 
8 perdu à la suite de la défaite 
de son camp. Avec toutes les 
restrictions qu'impose la politi- 
que paraguayenne, on peut dire 


l'Etat, Affredo Stroessner Jr. que les « traditionafistes » sont 
᾿ les « légalistes » du régime. 
Invité à prendre Ils veulent que l'e après- 


trait isme it conduit 
sa .Stroessnerisme 2 soit 

Qu'est-ce qui l'a poussé à la 
rébellion ? On dit à Asauncion 
que les raisons personnelles ne 
lui ont pas manqué: |} y a une 
dizaine de jours, Stroessner lui 


dre ï l'opposition, elle envoyait ses avait envoyé un messsge l'invi- 

il ue son premier jf l'inté- 
mandal πὸ compait pos, car l'avait rt de CS RE N θηνη, 5 de tant à prendre sa retraite. RS ον ἐν μή 
Ἐπ᾿ pe ἐς ἃ es » À son δὲ On raconte ns le ans le Parti Colorado. 

it preuve, par la suite, du général Rodriguez s'était senti 
mème esprit d'invention, pour s'éter- Co er το «νὰ! Vies per une décision prise προς ces ai et 


niser au pouvoir et aboutir ἃ © 4; meetings officiels, la récemment par les autorités 


dre dans la capitale, la nuit 


la lutte était déclarée depuis 


voyait d'un oeil favorable ce à 
pion de j'anticommunisme, qui ἐρὰ + ere ἃ ταὸ quelque temps ‘pour . des rai : Τιρυμιναι οί α ts en GE ἷ 
Construisait routes et savait SaU- nlaion ais indéniable, sons politiques mêkées d'ambi- ete dér nocratisation 


les Les de la 
ver les apparences. 1 gs 


Le général Rodriguez appar- Le général mutin parlait 


t, alors, ne lui ont pas manqué. τ τ με 
Past d'ailes transformation en prof . Bean- tient en effet au secteur du aussi de défendre les droits de 
saires pour montrer sa ne volonté, coup den ges Fous | Parti Colorado officiel qui a été pots ne exe que: ὁ (5 NOR 

deux ou trois reprises, il a procédé dent ur de dits ἐπ évincé du pouvoir il y a deux rétienne », σα qui fait espérer 


ans, celui des « traditiona- 


ἢ 
μι 
ΐ 
ἑ 
; 
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tion de leur pays en cas de vic- 


installer les ἱ listes », qui regroupait alors la : à ñ 
παραὶ ὡς Cu ent osé pie de  modermiser l'agriculture, le majorité des affilés, Ces der vire de le rébellion, étant 
vingt ans en prison. n'a même fait même de la capitale changea. niers étaient partisans de donné le rôle joué ces dernières 
davantage, eu extradant vers les Les mentalités d elles | confier à leur fomation le rôle gd Ps de 

ts-Unis protégés sa aussi C'est pourquoi 1] paraissait principal dans la conduite pour iogue 

e Auguste Ricord, trüand mar- vraiment anachronique ces derniers succession τ Prprd entre le gouvernement at 
ΞΕ νι - τος τον | ras ruse 
. MAT Ἢ - δ Μ un 

Plus tard, le Brésil prit le refus Gain, se faisait appeler l+ étoile Mais celui-ci an avait décidé pays qui en est privé depuis si 


autrement ; il a fait donner la 


lumineuse », le « conducteur longtemps. 


tutélaire et premier génial » et avait baptisé de son nom garde et l’amière-garde de ses 
mique. C'est ce qui permit à Une ville et un aéroport. fidèles regroupés dans le sec- Ch. v. 
avec CHARLES VANHECKE. - 


Stroessner de durer et d'i 
su les pressions du 

d'Etat, dont la nouvelle politique, 
années 80, consistait À es 
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saires. En 1962, il dut affronter une des lecteurs du Monde, 
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Stroessuer fut pourtant assez 
habile pour souffler le chaud et le 
froid. En 1965. il ire les militants 
Ε: es ocux Principaux 
d'opposition, le Hbérul et ἴα fébiériue, 
à « réintégrer [8 patrie ». La même 
année, ces deux formations 
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La tactique. pour Stroessner, fut 
payante : l'adversaire étant désormais 
sur place, et agissant à découvert. il 


᾿ς Améri 


ques 


VENEZUELA : l'investiture du nouveau président 
M: Carlos Andres Perez prêche la concertation 


dent social-démocrate Carlos 
Andres Perez 2.exposé jeudi 
2 février à Caracas Fe grandes 
lignes de.son plan de 


Ἢ π- gouvernement 
a avoir prêté serment devant le 
ra vénézuélieon. J1 j'a fait 


avait nationalisé l'industrie 4 
pétrole en 1975 pendant βου premier 
mandat est Ce un dirigeant 
prégmatique qui a tiré les leçons du 
passé et qui analyse sereinement la 
Situation actuelle. 


nommé conseiller du gouvernement 
de Carlos Andres Perez. C’est une 


Jatino-américaine sur le problème de la dette 


indication inté car homme 


Créer mue agence 
malfilatérale 


Bush à Washington. 


d'une « nouvelle politique » de 
hington. 
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i, son hostilité 


Renouvelant, jeudi, 
personnelle — et celle des Etats-Unis 


La confirmation par le Sénat 


son 
Er eme BR 
comme 
Nuon, ee ὧδ ἰαρο ser 
ue le vote, 
4 après deux 
concernant la 
ID me 
au 
à Las Jolie rap 
portés som assez sérieux pour que 
πολι voulions les vérifier», a dit le 
sénateur. Mais le de 


la 
Maison Blanche a fait savoir que 
M. Tower gardait toute la confiance 
du président Bush. 


huis clos, 


de la nomination de M. Tower comme secrétaire 


À la défense a été ajournée 
En attendant les conclusions de la 


Ivergences. 
pensent que la nomination de 


goût immodéré le Le ει 
son goût: pour Je wi 

ἔν πύρα IC Tee fois 

nié en séance publique avoir jamais 

été on alcoolique, réservant ses 

sur ses relations fémi- 

nines aux sénateurs qui siégeaient à 


HENRI PIERRE. 


Afrique 


— ἃ toute tentative de création d'un 
«club» des pays endettés d'Améri- 
que latine, M. Quayle ἃ expliqué 
que l'administration américaine 
n'était pas disposée «à dépenser 
l'argent des contribuables pour ailé- 
ger le fardenu de la dette des pays 
en voie de développement ». Le 
jeune vice-président américain se 
situe manifestement aux antipodes 
de ln sensibilité des actuels diri- 
geants d'Amérique fatine, favora- 
biés à {a recherche de [8 plus grande 
collaboration possible sur les ques- 
tious d'intérêt commun Installé 
pendant la cérémonie d'nvestirure 
de = CAP > à six sièges à la droite 
de Fidel Castro, Dan Quayle a paru 
verveux et mal à l'aise. « Je ne suis 
porteur d'aucune proposition, at-il 
précisé plus tard. Je suis venu pour 
écouter. » Π a pourtant été beau- 
coup question de la dette pendant 
trois jours à Caracas. Le président 
vénézuélien a fait allusion à 
l'« idée » qu'il a lancée le 27 janvier, 
à Davos, devant le Forum économi- 
que mondial : le création d'une 
agence multilatérale chargée de 


racbeter la dette des pays en voie de ᾿ 


développement. 
œ serait nn «ρας Posilif », at-il 
[A 


M. Felipe Gonzalez, l'une des per- 
sonnalités Les plus présentes à cette 
réunion de Caracas, a de son côté 
insisté sur la nécessité de trouver des 
« formules nouvelles + permettant, 
par exemple, de «capiraliser les 
intérêts de la deste ». Mais le chef 
du gouvernement espagnol a lenu 
par honnêteté à mettre en garde les 
Latino-Américains contre un excès 
d'optimisme: une stratégie éven- 
tocllement commune des pays 
d'Amérique latine devra, selon lui, 
« tenir compte du faït que les situa- 
tions et les structures de dette 
varient beaucoup d'une nation à 
l'autre ». 

Par ailleurs, les multiples entre- 
tiens à buis clos de Caracas ne per- 
mettront sans doute pas de faire 
avancer le processus de paix en 
Amériqne centrale. Les propositions 
de M. Daniel Ortega (emunistie, 
&lections libres, ouverture au secteur 
privé) n'ont pas suscité l'enthou- 
siasme de ses centramé- 
ricains, à commencer par le prési- 
dent du Honduras, M. Azcona qui 
estime que les sandinistes « sont 


patte sur le point de renoncer à 
eur révolution radicale », mais 
qu'« il convient d'attendre encore un 


peu». 
MARCEL NIEDERGANG. 


‘AFRIQUE DU SUD : La maladie du chef de l'Etat 
M. De Klerk succède au président Botha 
à la tête du parti au pouvoir 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Le président Botha a démis- 
sionné, ju : février, de ses fn 
tions de οἱ ue parti au pouvoir, D 
Parti national. Cette décision a été 
prise en raison de la congestion céré- 
brale qui l'a frappé le 18 janvier, 
comme il le pré dans une lettre 
qu'il a envoyée au COCUS, le 
groupe parlementaire de la majorité 
{nos dernières éditions du 


3 février]. Dans cette lettre, 


. Botha indique que les fonctions 
de chef de parti et de chef de l'Etat 
se être «sé die 

façon que certe ière ane 
une « force unifiée ». 

Cette décision ἃ d'autant plus sur- 


is la classe politique que les bulle- 
Êns de δι à rédident de la 
République faisaient étet d'une 
rcupraen de plus en plus rapide. 
Le COCUS, qui était réuni à la 
veille de l'ouverture de la session 
parlementaire, vendredi 3 février, ἃ 
immédiatement procédé à l'élection 
d'un nouveau leader. Quatre candi- 
dats éraïem en lice: MM. Frederik 
Willem De Kierk. ministre de l'édu- 
cation nationale, Barend Du Plessis, 
minisure des finances, Chris Heunis, 
président par intérim depuis le 
19 janvier, οἱ “ Pik+ Botba, minis- 
tre des affaires étrangères. 

Ce dernier a διέ éliminé au pre- 
mier tour de scratin et M. Heunis au 
second. M. De Kierk, leader dn 
parti dans la province du Transvaal, 
l'a finalement emporté par une fai- 
ble marge sur M. Du Plessis 
(69 voix contre 61). Cet écart de 


8 voix démontre que le nouveau chef 
da Parti pati est loin de faire 
l'unanimité. La rapidité avec 
laquelle il a été procédé à l'élection 
du successeur de M. Botha avait 
sans doute pour but d'éviter les 
déchirements au sein de la forma- 
tion majoritaire. ᾿ 

Le nouveau chef du parti national 
a lui-même souligné que son élection 
était «une affaire de parti, sans 
implication constirutionnelle directe 
ou formelle ». Une formule de rhé- 
torique quand on sait que le dir 


toujours président de la République 
et rien n'indique qu'il ait l'intention 
d'abandonner ses fanctions prochai- 
nement. Îl va probablement 
conduire les élections générales, qui 
doiventavair lieu avant le mois de 
mers 1990. Ensuite, il avisera en 
Fonction de son état de santé et des 
résultats de La consultation. 


Deux modérés 


Es attendant, ἢ va sans doute ten- 
ter d'alléger sa tâche en faisant 
adopter un projet de réforme consti- 
tationnelle visant à rétablir la fonc- 
tion de premier ministre, supprimée 
en 1984. Le projet a été déposé au 
début du mois de janvier. Si 
M. De Kierk est nommé d 
ministre, ses chances seront encore 
PA pe la lune pour le prés 

lu 
dence se jouera entre MM. De Klerk 
οἱ Du Plessis, deux jeunes puisque le 
premier n’8 que cinquante-deux ans, 


et Je second quarante-neuf. Tous 
deux sont considérés comme des 
modérés, M. Du Plessis bénéficiant 
d'une image plus libérale, voire de 
réformiste, alors que son rival s'est 
souvent manifesté des prises de 
position conservatrices. Ses suppor- 
ters, en revanche, estiment que C'est 
plutôt un pregmatique qui a êté 
contraint d'adopter un profil droitier 
pour coienir ja poussée du Parti 
conservateur dans ta province qu'il 
contrôle depuis 1982, celle du 
Transvaal, 


Ancien avocat, M De Klerck est 
dépoté depuis 1972. Issu d'une 
famille d'hommes politiques (son 
père a &£ président du Sénat), il a 
obtenu son premier portefeuille 
ministériel en 1978. Il est devenu 
ministre de l'éducation en 1984, 

σὰ il ἃ succédé à son concur- 
ren d'aujourd'hui, M. Du Plessis. 
L'an dernier, il avait été violemment 
critiqué sur la manière dont il avait 
repris en main les universités. 
Homme de dialogue, homme du cen- 
tre, il a toujours été plus que pru- 
dent dans les réformes à adopter. 

Président du conseil des ministres 
à la Chambre blanche de l'Assem- 
biée, le nouveau chef du Parti natio- 
nai a désormais des chances 
sérieuses de succéder à l'actuel chef 
de l'Etat quand ce dernier décidera 
de prendre sa retraite. Encore 
faudra-t-il qu'il conserve son siège 
de député, sérieusement menacé par 
le Parti conservateur. et qu'il par- 
vienne à rallier l'aile gauche du parti 
afin d'éviter une fracture, ce qui est 
loin d'être évident. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 
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Asie 


M. Mitterrand à Calcutta 


Pudeurs et fascinations 


… Lorsqu'il ἃ écrit la Cité de la 
joie (1), best-seller consacré aux 
bidonvilles, ou plutôt aux « chiffon- 
villes» de Calcutta, Dominique 
Lapierre avaït devant les yeux, posé 
sur son bureau, un petit Carton sur 
lequel il avait noté trois mots : 
bruits. » Cal- 


lors de son 

en Inde, 
Calcutta, devenue cliché de la 
misère, se passerait bien de cette 
poire honteuse qui transpire à gros 
[ons dans fes conversations des 


M. Miticrrand n'est pas du genre 
voyeur. Ji est passé à Calcutta le 
plus discrètement possible. Mère 
Teresa — «la sainte », comme on la 
nomme, toutes religions confondues 
— Jui a rendu un fier service 
priquelle était ce jour-là, paraît-il, 

Phoenix (Arizona). M. Mitter- 


rand s'est contenté, si l'on peut dire, 
de recevoir une dizaine de représen- 
tamts d'organisations humaniaires, 
M. Miterrand aime Calcutta, 
c'est sûr. En 1971, if y avait rencon- 
tré d'étranges personnages 
dénommés « frères hommes », 
ui prétendaient servir des millions 
autres personnes : deux Français, 
Léo et Françoise Jallaïs, un Britan- 
nique, James Stevens. Ji les a revus 
dix-neuf ans plus tard. James Ste- 
vens -- devenu le révérend Sievens 
entre-temps — éstime que la situa- 
tion des plus pauvres s’est améliorée, 
pour autant qu'il puisse établir des 
comparaisons depuis son arrivée, il 
ἃ vingt ans. ΠῚ ne cite, à l'appui εἶ 
cette impression, qu'un exemple 
concret. En 1969, il y avait à Cal- 
cutta une fatrine pour trois cents 
habitants. Il ÿ en a une, aujourd'hui, 
pour cent habitants. 


Une ville 
sans agressivité 

Le docteur Chanemougame, un 
Indien de Pondichéry, que M. Μίι- 
terrand a aussi rencontré, était en 
1986 médecin-chef dans un cabinet 
de médecine sportive à Noisy-e- 
Grand lorsqu'il a lu la Cité de la 
joie. Vieille dette envers l'Inde ? Il 
est parti sans attendre pour le Sun- 
derban, la région la plus défavorisée 
du pays, dans le delta du Gange. H y 
lutie. Notamment contre la tubercu- 
Jose, La moitié des tuberculeux 
recensés dans Le mande sont indiens. 
Deux ans et des poussières, c'es 
trop peu eur évaluer un progrès. Le 
docteur C hanemougame remarque 
simplement que la mortalité infan- 
ες est, dans ce pays, de cent vingt 
pour mille. Cent quarante pour mille 
dans les campagnes. Calcutta est 
bénie des dieux. 

Départ 811 des journalistes pour 
Bombay où l'on fêtait, vendredi, le 


début des manifestations de l'Année 
de la France en Inde, visite, qui n'a 
été annoncée qu'après coup, de 
Mr Mitterrand à la maison de Mère 
Teresa. ἢ n'y ἃ pas eu, à Calcutta, 
de spectacle organisé pour président 
de la République en représentation. 
Pas de ruelle puante, pas de chiens 
couchés parmi les hommes sur les 
trottoirs, pas plus de manchots, men- 
diants et lépreux télévisés. 

L'après-midi, dans les jardins de 
la Bibliothèque nationale, on perce- 
vait au loin les rumeurs et remugles 
d'une ville tumultueuse et stridente 
mais sans agressivité ni Colère appa- 
rente. Là, M. Mitterrand a remis les 
insignes de la Légion d'honneur ἃ 
Satyajit Ray, le cinéaste indien le 
plus connu {le Salon de musique, la 
Déesse, les Joueurs d'échecs, Kan- 
chenjunga), qui se réclame d'une 
«dette envers la France, c'est-à- 
dire envers Jean Renoir. Le chef de 
l'Etat l'a félicité, entre autres com- 
pliments, pour sa « perceprion de la 
détresse des humbies ou de leurs 
joies dérisoires » εἰ parce qu'il est — 
gigantesque bonhomme au masque 
impressionnant — - l’un des artistes 
les plus fascinants de ce temps ». 

Sur Ja pelouse du jardin, Domini- 
que Lapierre citait le poète Tagore 
— “l'adversité est grande, mais 
l'homme est encore plus grand que 
l'adversité » — puis affirmait, 
devant ses amis de la Cité de la joie 
{quarante-cing tille habitants sur 
Jes trois millions qui peuplent les 
bidonvilles de Calcutta): + Cal- 
cutia montre que les hommes peu- 
vent rester debout mëme dans le 
pire des chaos. = 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) La Clié de la joie, de Dominique 
Lapierre (Robert Laffont}. 


La visite de M. Kouchner à la frontière khméro-thaïlandaise 


La France pourrait consentir un effort supplémentaire 
en faveur des réfugiés indochinois 


M. Bernard Kouchner, secré- 


‘taire d'Etat à Paction humani- 


taire, a regagné Paris le 
1e février à l'issue d'une tournée 
asiatique consacrée, d’une part, 
problème des réfugiés indo- 
chinois et, d'autre part, à lini- 
tiative française visant à ln régu- 
lation des fleuves qui inondent 
Bangladesh. 


périodiquement le 


BANGKOK 
de notre envoyé spécial 


En Tee ke βρεῖρας Roule 
ver a passé plusieurs jours 
camps de ja frontière khméro- 
thaïlandaise où  queique 
300 000 Cambodgiens (et quelques 
milliers de Vietnamiens}, ravitaillés 
par les Nations unies, mais placés 
sous la coupe des factions armées 
qui composent la résistance anti- 
vietnamienne, végètent misérable- 
ment depuis dix ans. Regroupée le 
long d'une ligne de démarcation 
meurtrière, la grande majorité de 
ces «personnes déplacées » attend 
un hypothétique retour. Quelques 
milliers, bénéficient du statut de 
réfugié, attendent d'être réinstallés 
dans des pays tiers. 

Accueil chaleureux et tricolore 
des camps cés sous l'égide du 
prince 


Sihanouk ; hermé- 
tisme des cadres d'un camp khmer 
rouge où le secrétaire d'Etat aura 
= froid dans le dos » en « serrant la 
main de ces assassins » ; rancœurs 
ét résignation ailleurs. dans des 
camps surpeuplés où la résistance se 
corrompt au fil des trafics et des 
querelles de factions : pendant qua- 
tre jours, l'ancien président de 
Médecins du monde a retrouvé les 
mêmes drames, jes mêmes pro- 
‘blèmes εἰ souvent les mêmes acteurs 
qu'il avait connus il y a dix ans, lors 
de ses premières missions humani- 
taires la région. À ceci près, 
souligne-t-il, que « les Khmers 
rouges se som considérablement 
renforcés militairement, souvent 
avec la complicité de l'Occident .... 
Dans ses entretiens avec les res- 
ponsables thaïlandais, notamment le 
ministre de l'intérieur, le docteur 
Kouchner a indiqué que le gouverne- 
ment français appuyait le projet 
d'une nouvelle conférence interna- 
tianale (l'été prochain, à Genève) 
consacrée au problème de l'exode 
continu de bons people viewamicns. 
Dans ce contexte, Paris pourrait 


envisager un effort ee 


(en plus des 125 000 réfugiés indo- 
Chinois accueillis depuis 1975, dont 
15 000 venus de Thaïlande). Ce qui 
allégerait d'autant un fardeau 
humain dont Bangkok tient plus que 
jamais à se débarrasser. 

En contrepartie, le secrétaire 
d'Etat demande Îe respect du droit 
d'asile et surjout le non-refoulement 


des boat people qui accostent aux 
rivages de l’Asie du Sud-Est 
(48000 en 1988). At-il quelque 
chance d'être entendu alors que, 
depuis des mois, la majorité des 
réfugiés de Ja mer vietnamiens 
accostant en Thaïlande sont rejetés 
à la mer, et que cette pratique meur- 
trière est apparemment devenue la 
règle ? 

Quoi qu'il en soit, le secrétaire 
d'Etat s'est engagé à accueillir en 
dehors des critères habituels environ 
deux cents réfugiés vietnamiens sup- 
plémentaires en Thaïlande, sous 
réserve qu’ils fassent l'apprentissage 
du français et d'un métier. Deux 
cents autres candidats (cambod- 
giens et vietnamiens, dont certains 
ont des liens familiaux en France) 
pourraient être sélectionnés ultérieu- 
rement. Enfin, le long de la fron- 
tière, ἃ s'est engagé À accroître 
l'assistance scolaire et médicale 
françaises, de toute façon bien 
modeste. 


A Hongkong, où la situation dans 
les camps surpeuplés. parfois com- 
parables à de véritables prisons, 
reste bumainement pénible et politi- 
quement délicate, le docteur Kouch- 


ner a visité plusieurs centres. Là 
encore, il s'est εἰ à faire un 
effort pour les réfugiés intéressés 
par l'apprentissage du français Une 
centaine de visas jent ainsi 
être donnés en 1989 à des Vietna- 
miens réfugiés dans la colonie bri- 
tannique contre. quatre l'an der- 
nier! 

Au Bangladesh, le secrétaire 
d'Etat 4 fait le point avec les diri- 
geants locaux et avec un consortium 
d'experts français sur le projet de 
régulation des fleuves res, bles 
des inondations catas iques des 
deux dernières années (/e Monde du 
22 novembre). Afin d'éviter 
d'aggraver le contentieux indo- 
bengladeshi, il a insisté, comme l'on 
fait jusqu'à présent les Français, sur 
le fait que le «champ d'étude du 
projet est strictement limité au ter- 
ritoire du Bangladesh ». L'étude de 
préfaisabilité, financée par le gou- 
vernement français, est en voie de 
réalisation. Elle doit étre soumise 
par le président Mitterand à ses par- 
tenaires lors du sommet des sept 
pays les plus industrialisés qui se 
tiendre en juillet à Paris. 

R.-P. PARINGAUX. 


_ “ Un carrefour d'idées 


avtour de 


Raymond Barre 
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RFA : malgré la poussée de l'extrême droite 
Hambourg accorde le droit de vote 


La visite de M. Chevardnadze à Pékin AFGHANISTAN 
M. Mikhaïl Gorbatchey Le président Najibullah 


# + . . # 
est officiellement invité affirme que son régime SUrvIvrà aux immigres 
i trait des troupes soviétiques ape», ue Harmonisation du droit 
à se rendre en Chine au retral BONN POS des étrangers au τοῖα de la 
L'opposition afghane 5 créé une « situation dramatique » ἃ] de notre correspondant CEE. 
Kaboul ainsi que dans plusieurs Autres villes, a déclaré, jeudi = Plusieurs Länder sociaux- 
Le numéro un soviétique, prince a annoncé, vendredis que les | 2 Février à Moscou, M. Vadim Perfilier, porte-parole de mere Intervenant deux jours après ἴα ἀξιωνετκε er ent en revanche 
M. Mikhaïl Gorbatchev, a été invité trois factions de résistance Cam- soviétique des affaires étrangères, tont en estimant que situal brusque Ῥατοῖς des rép ns décidé à aller de Pavant dans cat 


à se rendre en visite officielle en bodgienne se réuniront, le 9 février, dans le pays était « refatirement stable ». Ἡ 
Chine par le président chinois Yang ἃ Pékin, à la demande des Khmers tale afghane était menacée d'un « blocus de la faim » 
Shangkun, a annoncé, le vendredi rouges, pour adopter une position de camions chargés de vivre étant bloqués par 


ne doivent pas outrepasser leurs nait à Kiel que le Paremen qu 
Chine « l'opposition À 
ne ficelle Chine commune avant les discussions pré nées. ll a enfin dénoncé les tirs de missiles de la résistance 


devoirs d'invités », — la décision  Schleswig-H 
de la Diète de Hambourg d'accorder RFA) adopterait, selon toute vrai- 
le droit de vote aux étrangers an semblance le 14 


nouvelle. L'invitation a été remise : ἧ février. ἠ 4 vo Γ février, texte 
ini iétique des affaires vues à Djakarte da 19 au 21 + | contre «les villes ». niveau municipal prend un relief visant à te droit de vote aux 
sm Éd Chmarée _— (APP) ρα ΩΝ Ἐπ τ πε αν ἢ 

re d Akbar Velayati, s'eit ἃ ὰ Mémocrates, les libéraux et les Verts, Lors des élections commurales de 


l'agence. © PHILIPPINES : le vice- ss τ au 

| ὶ je sovieri | Président Laurel eu chevet de avec les dirigeants de la résistance afghane Pakistan. 

Le chef de la diplomatie M. M Le vi ésident des ne de - 
que a poursuivi, vendredi, ses entre | phiippines, M, Salvador Leural, est | KABOUL reparer de La Paix μὲ SON pas 
tiens pour mettre une touche le ἃ | Erivé, vendredi 3 février, à Honolulu, | de notre envoyé spécial “fermées », aucune concession n'est ἃ 
la tenue de ce sommet, les deux P8Y5 | ὡς s'est immédiatement rendu au DO ———— pttendre pour atteindre cet obj tif. 
le ir en Me chevet da l'ancien président, Marcos, Le gouvernement de Kaboul Assis derrière la table où se trouvait, 
rébie Ὡς pax aù Cambodge, La | a a Joué mis ie 16 Ἰδηνίοι au | survivatil an départ des Loupe ἀνα quelques jours, le général τος 
ne rod ἃ onesslon ἀσ br L'éut de senté de M. Marcos. at jocteur Najibullah, armées soviétiques en Afghanistan. 
l'andience accordée ard, | é9é de soixante et ons Bt Prime à l'accoutumée, répond avec dans cette salle de conférences 
l'audience a: à M. C 1 τ ροπαδπιπό à s'aggraver », a déclaré | un bon sourire et l'air pas du tout co et glacile du ministère des 


prévoit que tons les étrangers rés 1990, les Suisses, les Danois, les 
ant à Hambourg depuis au moins Norvégiens, les Hollandais, les 
huit ans = Re D dt cent jrandais et les Suédois résidant 
quatre-vingt mille personnes — depuis plus de cinq ans A 
auront le droit de se rendre aux debraient uvoir se rendre aux 
urnes lors des élections des conseils ἄττα, En 1994, tous les étrangers 
d'arrondissement. Ils ne seront P45 sans exception devraient bénéficier 
autorisés, en revanche, à présenter du même droit Le villeEtst de 
des candidats ni à participer AUX Brême (SPD) et Le Land de 
élections à l'échelon ._ Rhénanie-Westphalie (SPD) ont 

Cette innovation est loin de faire l'intention de débattre de la question 


προ par M. Deng Xiaoping- Cons ἃ δα de l'hépitel. A | inquiet pour la suite des événements. affaires étrangères, M. Najibullah ἃ l'unanimité dans la classe politique ἀδς que possible. — {Intérim.) 
Manille, la présidente Aquino 8 ane Po τΑ τας de conférence de voulu préserver les chances, si ténues Éenemqs rene τοῦτα 


A propos du Cambodge, pas Un | ῃοῦ Ια démarche da M. Saivador le jeudi 2 février, le chef de  soient-elles, d'une réconciliation 
pese de e 
la 


: Fr toader ᾿ d à ο ΄ 
ἐμαὶ, RE Re A ἀντ Se HUE Sr τ Een sir la Cour constitutionnelle de 


Karlsruhe, arguant qu'il s'agissai τ Là 
d'une violation de la Loï fondamen- 
tale. 1] est soutenu par pratiquement 
l'ensemble des chrêétiens- 
démocrates. hantés par les 7.5 Ὁ 
glanés à Berlin les républicains 
(extrême droite). Ceux-ci ont défà 
annoncé leur intention de consolider 
leur action à Hambourg... contre le 
droit de vote des étrangers, bien sûr. 
Partenaire, du SPD à Hambourg 
et du chancelier Kohl au niveau 
national, les libéraux sont très par- 
tagés sur la question. M Schmalz- 
M ΠΥ 8} 
’échelon ral, parie de δι 
l'«erreur profonde » Cons par bent l'ardre public et la cohabitation 
son parti à Hambourg. Mais | socialistes. De source proche de 
Gerhart Baum, le vice-prési nt de protestante, indique que 
ce même FDP, s'est félicité de la leur corime» était d'avoir écrit des 
ἡ5ὶ seulement qu'on lettres sur leur situation à des amis 


Poe Stan, «pour le prin- en RFA. — (AFP.} 
GRÈCE : le scandale Koskotas 
Des poursuites sont engagées 


de l'opposition », en dépit du fait | convaincre resque rituelle, L'essentiel était 


ihanouk, résistance “ἢ demeure son successeur consti- | internationale qu'il tient fermement de couper court aux 
Si le chef de La Sionnel. — {AFP, UPI.) la barre, qu'il Ex aucune intention de davantage 60 τὸ pe 


rumeurs (coup d'Etat, loi 
martiale, départ du chef de P'Etat) 
qui courent Kaboul. M. Najibullah 
« ne comprend pas » Ce que peuvent 
signifier des concepts comme 
« Kaboul, ville ouverte » ou 
« bataille de Kaboul ». Pourtant, la 
visite de M. Perez de Cuellar, secré- 
taire général des Nations unies, 
serait la bienvenue parce qu'elle 
« apportera des résultats posirifs et 
accélérera les solutions politiques 
pour l'Afghanistan ». 

Quant aux rumeurs, elles sont 
« enfantines » et « Sans rapport avec 
la réalité ». Le gouvernement ἃ ke 
« contrôle total » de la situation et le 
docteur Najibullah ne croit pas du 
tout ἃ un siège de Kaboul, notam- 
ment parce que les forces armées 
sont « plus fortes que jamais ». 
RE τας 

ou quatre fois, est appuyée par 

κα Rene x monde ἀπ con 

janvier aux jabi com- 
mandant Massoud 


% 4 La 


Tapis persans tapis de 


me dispu pourtant au gouverne- # PERTE Bus ἘΠ 7 à: 9 
Ben sin le fre rentes | contre ami intime du premier ministre 
qué le chef de l'Etat, « porte toute Ja 


Le juge d'instruction chargé du jeudi à un mouvement de grève lar- 
scandale Koskotas a décidé, jeudi gement suivi à l'appel d'une quaran- 
2 février, d'engager des poursuites  taine d'organisations Les 
pénales contre Fami intime du pre- meetings organisés à cette occasion 
tmier ministre grec, M. Georges Lou- dans les grandes villes ont connu 3 
varis, qui s’est vu interdire la sortie grand succès pour le première fois 
du pays. depuis des années. — {Corresp.) 


responsabilité » de ce qui s'est passé. 
Le président se refuse à donner des 


banquier Georges Koskotas, empri- Φ ESPAGNE: les obsèques 
sonné aux Etats-Unis après s'être | d'Alfonso de D 


ner le pouvoir parce que cela n’aide- LS Demers 
enfui de Grèce, qui affirment avoir | — Le duc de Cadix et d'Anjou, 


rait «ἃ ἴα solution d'aucun pro- 
blème », et soulignant que le PDPA, 
le Parti communiste afghan, est un 
« pouvoir politique essentiel» en 
Afghanistan, le président a, par 
avance, rejeté tout règlement qui 
exciuraït le parti au ponvoir. Ainsi la 
Shura (assemblée constitutive tradi- 
tionnelie), qui doit avoir lieu le 
10 février à Peshawar et qui réraim 
toutes les composantes de la résis- 
tance afghane, elle est, selon lui, 
«illégitime », puisque se déroulant 
sans représentants du parti au pou- 
voir. 


du scandale, pour complicité dans le | l'église du couvent des Descaizas 
détournement de 8 millions de | Rieales, au cœur du vieux Madrid. Le 
‘deutschemarks de la Banque de | nouveau prince de Cadix Luis Alfonso 
Crète. devient à quatorze ans le prétendant 

En prenant le relais d'une com- légitimiste au trône de France. Lors 
mission d'enquête parlementaire for- du divorce de ses parents, sa garde 
tement contestée par l'opposition, la avait été confiéa à son père et ἢ 
justice accroît la pression qui pèse | n‘entretenait que des rapports 
sur Le premier ministre, M. Papan- espacés avec sa mère, la peti le 
dréou. Ce dernier a été confronté | de Franco. 


Proche-Orient 


Au Mémorial de l’holocauste à Jérusalem 


résoudre la crise af; 
cher ce que chacun ici 8] 


afghanes ne « laisseront jamais les 
extrémistes mener un siège de 


Kaboul », et, si la so litaire 


dans les « » et, à 
+ du départ de la plupart des 
AN Fi en con SOUZAN du ris sm bas des cidentals, À Un acte de profanation 
4 11] s'agissail « pour- ς 8 À . 
ms . Fe δἸκμοκείποσμος Panique ef la dirigé contre M. Dumas 
confusion ». ᾿ Le geste est sans ent: un français a eus avec M. Yasser Ara- 


srbuste que M. Ε and Dumas, fat M. Dumas avait planté cet arbre 
ministre des affaires étrangères,  — dont les autorités ont essuré qu'il 
avait planté ἃ ἰ8 mémoire de son serait immédiatement replanté — 
père, au Mémorial de l’holocauste À lors de sa visite en Israël, les 21 €! 
. Jérusalem, a διέ déraciné par des 22 janvier, dans l’alléc des Justes ἃ 
vandales. Georges Dumas a 6€ Yad-Vashem, où est honorée la 
Fasillé par es nazis, le 26 mars 1944, mémoire de ceux qui ont tenté de 
pour avoir organisé la Résistance et sauver des juife durant la seconde 
caché des juifs dans le Limousin. gnerre mondiale. — {Corresp.) 
Un interlocuteur anonyme a télé- Ξ 
phoné, dans la soirée de jeudi τὸ 
2 février, au quotidien Yediorh Aha- (Publicité) 
ronot et déclaré cette profana- ᾿ τ 
tion avait pour objet de 
contre les entretiens que le ministre 


LAURENT ZECCHINL 


Φ Un Journaliste français 
blessé à Kaboul. — L'envoyé spécial 
de l'Express, Jeen-François Leven, a 
été légèrement blessé, vendredi 
3 février à Kaboul, par balle. Hospita- 
lisé à la suite de cette blessure, il 
devait être évacué par avion sur 
New-Delhi. 

Φ IRAN : indignation et inquié- 
tuda du Parti socialiste français. 
- Le Parti socisliste a exprimé, le 
jeudi 2 février, son e indignation 
devant la vague d'exécutions en 


RIVE GAUCHE 


au Bon Marché. les tapis d'Orient aux dessinsinimhables, d'origines diverses :Veramine, Sennsh, Nahavand, Bidijar, Bakh- 

aux couleurs chaïyantes et subiiles, témoins de [8 riche et ar, Yslemeh.. Les tapis d'Orient du Bon Marché, dont certains 

passionnant culture orientale, sont, depuis plus d'un siècle,  aeigremlü mé qu'ils soient turcs, persans. afghans, népalais -. 

notre spécialité. Comme chaque ennée, Français Olivier, nome Sont des pièces authentiques, façennées par des mains qui 

acheteur passionné, a exploré le Turquie et liran dans leurs détiennent toute la mémoire de 

inûimes replis pour y trouver les pièces les plus rares. De son [ὉΠ oriental. C'est aussi le cer- ] 
Ὁ 


expédition turque, François Ollivier a ramené une fabuleuse uficat d'ongine, l'expertise, le Es] 

collection " κἰβπις de ΘΗ aux douces times νάμόϊδ!Ε5Β,  nenoyage, k conseil la restau- 

des tapis KONYA et des KARS aux couleurs rouge garance Et rason, la garde etla présentation 

bleu indigo ainsi que des petits vasücks de nomades. Lors de à domicile. Le Bon Marché, SUR LES TAPIS 
son voyage en dran, il arejoira les nomades SHAHSAVAN dans {Π8 équipe d'experts passion- 

Is région d'ARDEBIL où ils établissent leurs quartiers d'été.lla nés, au senvice de la tradition. FXPOSITION-VENTE 
donc cueilli à leur source les plus beaux kilims, des mafrash, Crédit 3 mois sans frais ἃ jUSQU'AU 25 MARS - 2° ETAGE 


© CISJORDANIE : un adoles- 
cent tué par des militaires. — Un 
jeune Palestinien de quinze ans 8 été 
tué, le jeudi 2 février, par les tirs de 
militeires israéliens dans un vilege 


catégorie de la population » et a indi- 
qué qu'il faisait part « de sa très vive 
inquiétude » à M. Roland Dumas, afin 
que celui-ci intervienne, lors de sa 
visite à Téhéran, dimanche prochain, 
auprès des autorités iraniennes. La 


des tapis SOUZANI dom canains sont travaillés à la façon des parir de 5ΠῸΠ F d'achat M° SEVRES BABYLONE PS le souhait qu F faisait partie d'un groupe de manifes- | . Hbrairies 
Sourrak du Caucase ἢ 8 rapponé aussi de magnifiques pièces Remises non cumulsbies, © TEL 45.49.2122 Frame cocale obtiene ls passe | *2nts masqués qui lançaient des se roy, 75017 Paris 
ἀπό de visiter les prisons κα΄ | Pierres 97 Girecton de soidats. — || .  TA:4AMM 6 

rennes ». ἡ 


Diplomatie 


Après quinze ans de travaux sans résultat 
Clôture officielle à Vienne 


PORT Europe 


Vague de contestation | Legénéral Lancer remplace le maréchal Koalikor 


Sp »: © ᾿ : A = Fe 

à l’Académie des sciences à la tête ἀπ pacte de Varsovie des négociations 

MOSCOU sommets une tout autre liste avait FT ᾿ ΜΙ" nes 
rs .. .  &é dressée, Ξ Le inaréchai Victor Koulikor, adjoints ont {0h ê&t£ remplacés, ciore leurs travaux. Ces négociations 
de notre corréspondant  ᾿ farep p ΡΟΝ ΓΤ... qui commandait les forces 6:5 quatre vice-ministres or onze | VIENNE seront menées entre les vingttrois 
Ξ cette donble sélection. armées unifiées du pacte de Var- ont été nommés avant mars 1585. Le | αδ notre correspondante membre is οἱ CS pans de 

3 Μ je. 4" sovie depuis A É Ï arsovie Οἱ 

Fi Le faire, sauf τ ράϊξησι, janvier 1977. “5 secteur Je moins con τας avions sur La réduction pourparlers 5 les ares de 
ème commandan mutuelle des forces εἴ. des arme confiance et de sécurité en Europe 
ments en Europe centrale (MBFRY auxquels participeront les trente- 
Lys conférence Le 


derà la nicipalité velle 
münici) - ποῦ! Ἰοὶ Ἶ À 
sur les manife T ᾿ entre ὍΤΑΝ et le pat V 
A is fi ἴ 2 février à sécurité et la coopération en Europe 


Vienne après plus de quinze ans de (CSCE). 
travaux sans résultat. Un communi- Les MBFR avaient débuté à 


rss était depuis jaillet 
premier vice- ministre de la. Restent les trou imi- δ 
défense. ques, dirigées depnis lus de vingt ΓΕ oui à pourient αὐ Vienne. en oclobre 1973; elles ont 
- ans par le même général Pikalov (et | renir un dialogue sérieux. entre sp EE cs entre TAN 
F'Ést et l'Ouest, Sur les questions de Ole pacte de V SDeu l'évalua 


sécurité », mais « l'étendue de bases 


Ta 68 pote qu'il -- qui a été affeclé au posle PORT 
Prof sé "Académie | DL bonarifiq ue M δὲ seulement trois régions militaires communes s'est révélée insuffisante | [orce 
idi Ψ Ministère de la défense -- étai ἣ τι : h ΌΤΑΝ estimait les forces du pacte 
οἱ it (ἄς Kiev, de Biélorussie et du Tur- pour permes, aux participants de stationnées en Europe Centrale sUPé- 
rieures ἃ ses res effecufs de 


attendu depuis quelque temps. Bien  kestan) dont les commandants ont 
ἐν ᾿ ite isi 
commandant C'est à la sui de la décision Quelque deux cent milles hommes. 


que le du pacte de été és en 1984 ou au tout 
ann Varsovie soit moins im) dans Pouvri i 
MT cl Ml τε CE que 0 
ΤΣ tral ont fait et défait les carrières a ue le chef de l'état-major ge le Rénérel Gribkov, en place depuis pelles en Europe que les pa; PE « équilibre ἀρργοχίπιαι!... ". 
“les membres du présidium sem scientifiques et composé kes direc- actuellement le général NICE 1976, 1 À e devrait pes survivre long- | Cipants 207 om aécidé de WALTRAUD BARYLI. 

bisient, pensifs. cr cette. fois-ci Le ra scev. scene en décerne temps au départ de son a 

Ya! pouvoir ne à ‘et ς parle aliusions, dernier c Akhromeev bef, le maréchal Koulikov. PE à 
τ ΕΣ ΕΣ da pes ne Por Pt on | Que MT, Pfaires générales run re ααπὶ Sommet maghrébin à Marrakech 

d'autres, ceux de victimes de chargé des fire 8 βδδτειον définitivement la page sur "ἢ « ère 2... 
- des maréchaux ». Non seulement les le 15 février 


que ᾿ 4 
cabales, sont applaudis. Plus de Gusqu'ici Le À 
τες 1, | veau commandant du pacte), le 
meréchal Koulikov n'en était pas L és 

moins une fi très ancienne et maintenant tous à la retraite où relé- 
sympbolique establishment brej- 5:65 20 placard de l'inspection mili- 
névien. taire, mais M. Gorbatchev n'a guère 
envie de les remplacer par d'autres : 
La fin de « lère ni le ministre ni aucun autre des 

nouveaux promus n'ont été 


des maréchaux » 


ΝΕ en 1921, jeune officier 
dant la guerre, il avait 
si taire de 


Rabat — Un communiqué du sont parvenues les réunions des dif- 
ministère marocain des affaires férentes commissions sectorielles * 
dont la dernière session a eu lieu it y 


annoncé, le jeudi 2 février, que les a quelques jours en Tunisie. 

na Etat des pers de Mise Ce sommet interviendra une 

pashrébin à Marrakech Les 15. raie ape Pr Maroc 
γίετ. le leur ἧ 

ferme détermination d'aller à pas du 6 ae 8 février. 

‘sûrs sur la voie de l'édification du 

Maghreb arabe ». De même source, 


derniers maréchaux vivants sont 


surprise . .— cle de leur 
base mais celle aussi du Krembn — 


venir expliquer de son δεῖς région Me ὡς Annee τα das que ce renco 

applaudit à tout rom À et les forces soviétiques en À é 

. TO, ταῖς ας dans La foule mais Allemagne de l'Est avant de devenir décidée à Eure des ue 
en 1971, at. La positifs el constructifs auxquels 


M. François Gendreau URSS 

ambassadeur à N'Djamena | ROUGES 
M. François Gendreau, ambasss: | BA mouveret 
iva 


une promotion : ἢ 5° jssai de ensuite commandé les régi Étai au 
faire place à la tête l'état-major de "Αϑὲ remplacent de Christian Du 
général (EMG) au très remuant Moscou de Rochère, a annoncé jeudi 
de 2 février le Quai d'Orsay. 


maréchal Ogarkov, que Tchernenko pour 
devait Hnoger en 1984 et qui vient ΝΕ κα IL re &lève de l'Ecole 
de prendre 58 retraite. Allema; En | de is France αἵ M. Gendreat 
ce changements _ encore δι 
& por qu'il conserve aujourd ΤῊΝ r 
notamment à ce 
Allemand mie du ar | 1977) et Moscou (1977-1980) ; de 
revenu au à 


1970 à 1973 il ait 


ment Amérique, à 
trale. él 


tchev dans le hat 
dement : le ministre et ses premiers général d'année depuis 1981.] 


τ" NCIX 
unit ASUS 


iä Date 


ἡ ττοπίσε 


Crédit 89% sur 12 mois. Reprise Argus + 6000! 
jusqu'au 22 février sur les Renault 27. 


Du 15 au 22 février, Renault vous fait Et en plus en ce moment chez Renault : 
bénéficier de deux offres exceptionnelles : Reprise Argus + 6000 F de votre véhicule si 
Crédit sur 12 mois au TEG de 8,9% avec vous le possédez depuis au moins 6 mois 
minimum de 20% sur toute la gamme tout achat d'une Renault 21 “hors 
Renault 2L Ex : montant financé 10000 F, Séries Limitées. é 
12 échéances de 874,05 FE. Coût total du cré- Argus. Diminuée des charges et frais profes- 
dit : 10488,60 Ε Crédit au TEG de 11,9% sur sionnels et des éventuels frais de remise à 
24 mois, 13,9% sur 36 mois, M9% sur 48 l'état standard. 


mois. Sous réserve d'acceptation du dossier 
par la DIAC - S.A. au capital de F. 321.490.700 Ces deux offres sont réservées aux par- 
ticuliers et concernent les V.P neuis. Modèle 


27-33, quai Le Gallo - 92512 Boulogne Cedex 
RCS Nanterre B 702 002 221. présenté : Renault 21 TXE. 
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Politique 


Les difficultés entre le PS et le PC dans la préparation 


Qu'elle est longue cette ligne droïte des Hunau- 
dières du circuit des Vingt-Quatra Heures, qui pourrait 
bien conduire du soutien du PCF aux socialistes ortho- 
doxes de Marseille contre M. Robert Vigouroux. le 
maire sortant, au soutien du PS. aux communistes 
Diodes ἐλ Μήπὰ CONTE Μὲ Fiche Ἡμῖν, le maire 


Mais à quoi jouent-fs pendant toutes ces longues . 
D SE ΝΣ ΟἿΣ ἌΣΙΤΟΣ: Les treize heures du Mans 
᾿ ᾿ 5, 5 r 
Pl pre don gs me pylori πε 
Sans avoir abouti. « Nous avons beaucoup travaillé », Les têtes de liste 7 Aflons donc { La négocistion 


LILLE 
de notre correspondant 


La municipalité de Calais, que 
Sacs Barthe depuis 1971 et qui εἰς 
ues et qui 
Ja seule grande ville détenue rke PC 
os 

être tre 
re mises οἱ meulises le 
12 mars. 
En effet, socialistes et communistes 
ne sont pas parvenus à un ACCOrd pour 
une liste commune. La rupture ἃ été 


deux formations En application de 

l'accord du 12 janvier et décisions 

de La convention nationale du PS, les 
F calaisiens avaient 


a der à la tête 
d'une lise socialistes. # dEUTÉ 
M. André adjoint au maire ct 
député depuis juin dernier. fl 


Paul Laurent, emtourés de leurs acolytes habituels, ont 
rejoué, une nouvelle fois, Fin de partie, au siège du 
Parti communiste, jeudi 2 février. Jusque dans la nuit 
brumeuse qui conduisait au vendredi. Entrés à l'heure 


M. Barthe était rive en tête 
territoire de la ville de Calais. 
Le PC fait de ce cas particulier de 
ks er 
département et même de la région 
une primaire à Calais, 

explique ἧι 


sur k 


M. Rémy Auchedt, premier 
secrétaire de la fédération PC du Pas- 
de-Calais, c'est bloquer toutes les 

tementales aussi 


part, nous 
Arras et dans bien d'autres locallés 


dès lors que se concrétise une volonté 
unitaire à Calais.» M. Auchedé 


[TUATIONS 


Φ LES ANDELYS (Eure). — 


général RPR du canton des 
Andelys, il était en désaccord pro- 
fond avec le maire sortant, M. Paul 
Baty (divers droite). Ce dernier 5οῖ- 
licitent un nouveau mandat, 
M. Bernard Tomasini pensait faire 
Partie d'une liste RPR-UDF 
conduite par M. Gérard Claays. 
Mais sa participation ne faisant pas 
l'unanimité, M. Bemard Tomasini, 
qui a été membre du cabinet de 
M. Cherles Pasqua, a finalement 


ont confié en chœur les deux dirigeants, en restent 
parfaitement muets sur la teneur de ce travail haras- 
Sant, mais assurant qu'il y avait eencores du pain sur 
18 planche à accord. 

Les uns garantissent leur «volonté d'aboutir» 
pendant que les autres dénoncent les «exigences 
excrbitentes» des premiers. Les assurances et les 
accusations peuvent, du reste, ëtre indifféremment 
avancées par les uns at par les autres. En clair. 
l'affaire se déroule comme si les deux partenaires 
étaient globalement d'accord pour achever fa négocia- 


heron, pre- 
mier secrétaire de la fédération du PS. 

« Depnis vingt-trois ans, jamais le 
PC n'a été dépassé par le PS, à 
Calais, sauf lors de la présidentielle. 
Il n'y a aucune raison de Le 
risque de faire le jeu de la droite. Ne 
compiez pas sur nous, Concluait-il, 
mercredi 15 février, à l'adresse des 
socialistes, pour que s'applique dans Le 

δ une conception de l'union 
à géométrie variable. » 

A ce jour. un seul accord est inter- 
venu dans le Pas-de-Calais, à Carvin, 
dirigé par le PC. 

JEAN-RENÉ LORE. 


décidé de se consacrer uniquement 
au canton. — {Corresp.} 


© ÉVREUX {Eure}. — Le PCF, 
le PS et le MRG sont parvenus à un 
accord, Comme en 1983, la gau- 
che se présentera unie, derrière 
M. Roland Pisisance (PCF), maire 
depuis 1977. Elle sera opposée à 
une liste RPR-UDF-divers droite, 
menés par le député RPR, M. Jean- 
Louis Debré. Le Front national et 
les Verts ont également annoncé 
leur présence. — (Corresp.} 


e LONGWY {Meurthe-et- 
Moselle). — M. Michel Eicher,con- 


Le projet de redécoupage du territoire 
L’inégalité fiscale 


M. Rocard est moins pressé que M. Mauroy 


La réduction du nombre des régions 

ἘΝ ARIPe PER σὰ prennent ὃς re 
qu 

Rocard, 


» de ce parti, 
souhaitant la réducüon du nombre des 
régions pour leur d'être de 
taille comparable avec celles de leur 
bomol européenne f{e Monde du 
3 février). D'autant que les dirigeants 
du PS ne cachent pas leur souhait de 


gnon. En effet, le projet de plan qui a 
ἔπε adopté par un comité interministé. ἡ 
riel présidé par le premier ministre iui- 
même le 24 janvier dernier, explique 
que pour Ὁ ἐν πω mois pus 
péenne « ἐἶ apparaît fondamemal que 
sito asbl ἀρ eur Le 
les de capter les 

bienfaits de l'Europe sans frontières et 
de j à l'ensemble de la région 
environnante (….). 1] appartiendra à- 
d'Eta d'accélérer ce processus en 
en en EI a 
ou groupes les et paraissent 

les plus aptes à jouer un tel rôle. fl 
devra à cette fin utiliser les synergies et 
les compilémentarités entre cités voi- 
sines qui permetiront d'atteindre plus 
la taille critique nécessaire 

à l'échelle européenne. + Ce texte 
affirme aussi : « Le rôle et les moyens 
de chaque niveau de collectivités 


au sommet, dont le PCF pourtant ns veut plus enten- 
dre depuis plusieurs années, a déjà prouvé qu'elle per- 
mettait, dans [8 majorité des cas, de franchir cet obs- 
tacle. La représentation de chaque parti sur Ces 
fistes 7 Lë, les choses se corsent un pau mais avec de 
la patience, «l'excés» des uns et «l'irréalisme» des 
autres peuvent être surmontés. Alors il reste le mar- 
chandage. Une sorts de jeu de cartes pour enfant : 
«Dans la fernille dissident Socialiste, saliste, je te donne Mar- 


et périls. 


saille, et dans ls famille dissident communiste, je vou- 


drais Le Mans. » 


Beauvais : nouveau duel Amsallem-Dassault 


BEAUVAIS 
de notre correspondant 


savoir si le petit-fils de Marcel Das- 
tembre 1986 à is Ἰριείενε partiel 
tem partielle 
dans la première circonscription de 
l'Oise contre le maire sortant, 
M. Walter Amsallem (PS). 
Les atouts de ce dernier. ancien 
président du conseil régional de 
rdie, ne sont pas négligeables, 


© ROMILLY {Aube}. — La 
fédération du PS de l'Auba 8 
décidé, mercredi 15 février, de 
refuser son investiture à M. Michel 


cet 


9,3 %, mais La Bretagne 4 “Ὁ, 


Alpes 
l'Auvergne 1.9 et le Limousin 1 %. 


où 


Au cours de ses deux mandats suc- 
cessifs, M. Amsellem a donné à la 
ville un «tonus» qu'elle recherchait 
depuis longtemps et que M. Das- 
sault lui-mème ne conteste que mol- 
lement. Ensuite, dans cette ville par 

tagée entre deux circonscriptions, 
gauche a devancé globalement de 
quelque dix points ses vainqueurs 
De lors las législatives partielles 

septerni in 
semaine dernière, de M Français 
Mitterrand à Beauvais a rappelé à 
l'opinion que M. avait la 
confiance du président de la Répu- 
blique. 

Reste que le PS se heurte actuet- 
lement à des interlocuteurs commu- 


Cartelet (PS), député et premier 
adjoint au maire communiste de 
Romilly-sur-Seine, M. Georges 
Didier. M. Cartsiet a en effet refusé 
de figurer sur le liste de M. Didier. 
Dans ce fief commuriste, RPA et 
UDF n'ont pes encore fait part de 
leur décision d'être présents ou 
non aux municipales. — (Corresp.]. 


ὦ PRÉCISION. — M. Pierre 
Bes, maire sortant du sixième 
arrondissement de Paris, nous 
demande de préciser que ca n'est 
pas lui qui 8 «rompu avec son 
partis lie ΒΡΗ͂), comme je Monde ἡ 
du 2 février l'indiqueit, mais que 
c'est le RPR qui a rompu avec lui, 


La préparation 
des élections européennes 


RPR et UDF 
confrontent 


leurs programmes 


est deux fois | RPR et UDF ont organisé ven 


dredi 3 février une première rencon- 
tre eu vue des élections européennes 
du 18 juin prochain, à laquelle parti- 
cipaient MM. Jacques Chirac et 
Valéry Giscard d'Esiaing. 


D s’agit dans un premier temps, 
pour les deux formations, d'harmo- 
niser leurs ‘Une com- 


mission animée MM. Alain 


Madelin (UDF-PR)} et Christian de ἢ 


La Malène (RPR) siégera à raison 
d’une fois par semaine jusqu’au 
début du mois de mars à cette fin. 
Partisan d'une liste unique de 
l'opposition, comme l’a réaffirmé 


M. Chirac, dimanche devant le’ 


Congrès de son parti, ie RPR souli- 


vendredi matin sur RTL ? Le moindre des paradoxes 
— mais en est-il encare à un près ? — serait de voir le 
PCF demander au PS de trancher un confit interne 
entra deux lignes communistes au Mans alors même 
que, confronté à un problème semblable, le PS l'a déjà 
wanché administrativement à Marseïie. À ses risques 


Matigpon, 
M. Lafleur, qui revient d’un séjour 
de ἃ pro- 
fait pour ceux 
Font il faut s'occuper ». ᾿ 


ςοῖς 


OLIVIER BIFFAUD. 


nistes qui ne se sont jamais montrés 
aussi intransigeants depuis l'ouver- 
ture à la fin de l'automne la 


tantes 
négociations sur le nombre des êlus 
commuuistes éligibles sont 
aujourd’hui dans l'impasse. 3 
Outre ja défection éclatante de 


quant que l'incident est symbolique 
d'une lassitude plus générale à 
l'égard du «totalitarisme» du 
maire. Mais les pharami. 
peuses de M. Chevillier, qui 
vient d'être mis prudemment à 
l'écart par la section du PS, ont 
réduit le rôle de ce dernier dans la 
mesure où elles ne se sont pas 
col 

Marcel Dassault, auquel son 
petit-fils a succédé à l'Assemblée 
j son nom à une 


a 
avenue de Beauvais laquelle conduit 


conquerrat-il Beauvais avec sa cam- 
pague ? En trente années de députa- 
Gios, son grand-père ne s'y est jamais 


risqué. É 
JEAN-MARIE DEROY. 


En Nouvelle-Calédonie 


« Rien n'est fait à court terme 
pour les gens Qui ont souffert de 
tre années de guerre civile en 
ouvelle-Calédonie », a regretté, 
vendredi 3 février à Nouméa, 
M. Jacques Lafleur, député (RPR) 
et, chef de fie des ao 
indépendantistes, quant l'appl 
cation des accords ï 


deux mois en. mél 
testé contre le fait que « rien ne soit 
ont faim, qui 


Le député de Nouvelle-Calédonie, 
qui a rencontré, à Paris, MM. Fran- 
Mitterrand et, Michel Rocard, 
s'est également plaint du trop grand 
nombre de ministres (huit en six 


voir le gouvemement à son {locales} feront l'objet d'une réflexion | éonu très différents. La taille, la popula- gne les convergences entre ses | mois) qui se sont rendus dans 
compe jeur programme, avec l'appui gée dès le début du plan- εἰ tion, et la richesse relative de chacune « Vingt propositions pour | l'archipel. « 1] y à trop de ministres 
du de l'Etat. M. Lionel Stokéru, secrétaire d'Etat au n'expliquent pas tout. l'Europe » ct ls plateforme adoptée qui viennent, a-til affirmé. Chaque 
Si M. Rocard a renvoyé ce projet à Lo τεξαταρει τὸς πα pour lui, vingt | Ἐν; ‘est l'Ile-de-France par l'UDF mercrodi j° février en | heur fonctionnaire qui Les 
plus {ong terme, au risque de heurter 5, ©” coup trop. | qui a le plus fort b en valeur abso- Conseil national inTitulée «Avec RE idée 3 le Nouvelle 
ue get nt em date) ποτα en για κατὰ πὰ τ τὐμ ννν ἡ τῆ 23 mit 1 μῆς ΟΣ, conne non ere son collèg: ri, avant lui. ἐξ 
au sein de formations politiques mais _vités locales, on reconnaît qu'une τεῖϊς | ματοα) εἰ Pronenen Ale l foudi, M. Alam Juppé à consaté | donne Jeu à une cacophonie 
aussi par des d'es comme réflexion existe, mais qu'elle nécessite | d'Azur (2,2 milliards). En de ὑπὸ inspiration commune» dans | /C"0yable, ru sait plus ce qu'il 
le reconnait le communiqué de Mati- du temps pour être âbien. ra apparaissent le Limousin les deux projets. Le secrétaire géné- - faur Jare Se με Pere 
pe co 1607 milions)/êt là Case (357 me ral du RPR n'a décelé - aucune va | Le député du RPCR ἃ précisé que 
En visite à Saint-Quentin-en-Yvelin “Tu rene profonde on. une | mn mn de Mae 
eunes ae LS, principaux postes de ce L'IMPOSITION incompatibilité emsre les approches | Fémeurent selon lui + fa seule 
δε és se + conseils Écg Te fret ANS européennes des deux formations -. | machine à meitre la Nouvelle- 
Le remier ministre définit construction des lycées, la formation DES REVENUS L'ancien ministre 2 assuré qu'une | Calédonie sur la vole du développe- 
: Σ ἘΣ ΘΟ Panfoagenen du ter ἘΣ Kulb liste unique cet « bonne pour image met économique et de la paix ». 
τ Frar SUIDOKOS ἵ ition » et - ἐ Ι. Lefleur a indi "A soukaï- 
son projet pour la ville Les Gene τοῦς τς suis ve ΩΝ | ire Me JeusMane 
᾿ τ ἼΣΩΣ ἌΣ de président du in 
M. Michel β di ὲ 'am£. habitant, ce qui dénote me “σὰ Comment déclarer L'UDEF a décidé τὸς aires 1 ὡς ” ar 
eus 2 fi, on p 2 RSC ξ, co es ΓΑΙ ve Fr Pl Er ga RS dE dir ses revenus? les municipales sa See & tre de la révision des ταις ἦα σσῦοα, 
Ἐπὶ γα δ τ πο ΝΜ τς {τα icone SR μοι καὶ πέτα 
τὲς au mess Ne mis gualité de Ia vie doit, selon 648 F Des ΓῚ des réductions d'impôt? bie ἃ la ière solution, M. Frä —_ ir « dlousé » par le οι: 
En Yvelines. δ araes sie ne oz es |613 Ἐ, Flo do France 640 F, mais 228 pages, 210 F Plus in à Eéére ἰὰ cons à - 
fupelines. S'appuyant sur nouvelle en permettant | Rhône-Alpes 406 F et la Basso- pages, 2 ΒΟ ταῦτ à préférer le scocude à ORNE 
pe Sept communes de Γραξεὶ [λεγο dcr 4 je tu Nonnmmbe 420 Ε. contrat L'pese Du qu NOTRE SUPPLENENT 
parisien, le premier ministre a offre de ogements et emplois suf- PNA og) Δ pce CHEZ VOTRE LIBRAIRE centrisie, M. Bernard Hosson, coau- a 
Rue que 1 qualité de ln vice fisants) et d'assurer l'accès à la appel pour 65 % aux fs teur de la plate-forme UDF avec 
FES e L'éfoention la Shore de one an avoir pour tous. | Caux sur leurs abirats et Loue entre estate de don Due ane 
culiure et le développement éconc- aurait dû se rendre à Brusy-la- | (41 2%),en Lorraine (43 %). cn Alice rentes, - dans une fraternelle ému 


mique. » 


lation et non pas un faux 


44 38) εἰ surtout en Corse (59 #).la 
Pression fiscale est bien moi consensus de façade . luterrogé par 


et un nouveau bureau d'information σι Picardie, dans le Centre et TF1. l'ancien ministre chargé 

Pour les je Mais la persistance dus E No ἧς que Les lus affaires européennes s'est présenté 

pce me pappe de brouillard a BE Secmandent à leur population pomme nn élu de Fopposition favore” 
péché lus gros effort par habitent. l'union « »tais non à l'uni) 

Bouvernement de décoller. ca Hauts et Base snlié de l'opposition ». x ci 
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Politique 


ne, x : ᾿ M. Lachenaud abandonne la mairie de Pontoise 
Un sondage place M. Vigouroux en tête succéder à Pierre Salri 
dans sept secteurs sur huit à Marseille Du cs ep mp A, Ba ἐς rat 


pour permeltre paint A du un 
-Ce sondage porte également sur ration puisque les personnes interro- welle phase de ll A nouveau président du conseil βέπδ- Conseil général, ct laissera son man- 
des principaux candidats, βάσει τῷ août prononcées our lo mal veus médiatique, de 14 Mile δεῖ. ml du oo Lace ἐς dat de maire ἃ--. M. Hemet. 


M. Vigouroux apparaît comme nom de M. Vigouroux. dente du PS. Personne, sjone-t-il, | 1: αἱ 
« Δοππέϊε, tolérant, compétent, ἦα. ΜΜ. Gaudin εἰ Ῥεζεὶ ont vive. πε le prendra au sérieux, » Π se υἱεῖ. Faute de trouver en son Seln un 
. deureux et des gens =, tandis ment réagi à la publication de ce décre également - persuadé que homme capable de s'imposer, la «Fausse rumeur 
que MM. εἰ in sont jugés sondage qu'ils ἢ linetlautre es Warsélllaises er les Marseillais | majoré de l'assemblée départemen- excellence 
< trop àmbitieux et trop politisés . suspects. M. estime qu'il son dans l'attente de connaître les | tale a dû accepter le retour de par ᾿ 


A tous égards ces τέξει « ressemble fort à une manipulation  Prograpunes εἰ les équipes pour se | M. Jean-Philippe Lacbenaud, 
des plus surprenants et pans organisée us doute depuis l'Ely- LE une opinion Les chiffres | dépuié ὍΘΕ, qui l'avait quüité en  L'éventuelle candidature de 
véri claire εἰ" $, 


rm. ᾿ paisqu à ua vériable plébiscite en faveur 6° dans ἰσ un t-il, signifiercient la | septembre dernier cause du M. Michel Poniatowski, qui est 
Don LR anss Pour ἀρ scratin Jens de M. Vigonroux, qui n'a Pole l réglement de es entre Le can- zrition complète des familles | τς τη] de mandat Pre entré au Sénat à la suite du décès de 

ns var etté  sontien d'aucun parti. didat officiel du PS et l'entourage iriques, ce gui est pour le moins ν Pierre Salvi, envisagée dans certains 

tion x Priorité Marsel ro ὑπ) εἱ de la République ». curieux. 5 M. fezet a indiqué que le Malgré les soucis que fui procu- milieux, est qualifiée, en sa mairie 

tient M. Vigouroux, a té μ“: A MM. Gandin et Pezet : Le chef de file de la droite mar. fédération socialiste des Bouches. | raient les ennuis cardiaques dont il de l'Isie-Adam, de - fausse rumeur 

10 au 16 janvier par l'Institut CSA, 5 seillaise souligne également « qu'il a ἀρ Ἄπιδος 80 réservait le droit de sai- | est mort, Pierre Salvi n'avait pes par excellence-. Il aurait même 

en colsbee nues nn rare . saspect déjà été démenti par un so ré contrôle des | préparé sa succession à la prési- l'intention d'abandonner le Parle 

d'études marseillais (MIPS), :. Si lon tient compte notamment δα Cle, onnen de sondages. GUY PORTE. dence du conseil général, qu'il accu- ment européen à l'occasion du 

échantillon 3200 da fait que l'audience moyenne du conser. rs SA LS: pait depuis 1976. Deux hommes renouvellement du printemps. 


mesurée dans les précédents Rhône » (1). Il s'étonne enfin 1) Dune part, M. Guy Tessier, can | P°UV2ient y prétendre dans Fimmé La succession de l'ancien prési- 
scrutins est de 13 ἃ 15%, cela sign M Ven poisse devancer de αν ρον ΟΡ os | Get : MM, Lachenaud εἰ Francis ent du conseil général dans son 
᾿ Fierait que M. Pezet ne recueille pas [0 points la te PS-PC dans le obtenu plus de 39 & des vaix au premier | Delaitre, député PR. Celui-ci était Canton de Viarmes paraît plus sim- 
plus que 4 à 6 % des voix de l'électo- δε secteur, fief incontesté des com tour, alter que M. Gaudin est crèdié de | tenté, mais il savait que is -m@jo- ble, le premier tour devant s'y 
rat socialiste, D'autre part, la per.  raunistes et qualifie donc cos résul. 26 /,des Intentions de τοῖς. D'euce | rité de la majorité + du conseil était  Gérouker le dimanche 5 février. Elie 


sonnalité des 1êtes de listes et la 1215“ d'aberrants >. part, M. Vigouronx recuei 42 fermement tenue en main par les p ir à ἢ 

Composition des listes dans chaque De son côté, M. Pezet que que ciné, jo ere eut | centristes grâce à l'appui des divers nr te mentatre. Me Emeline 

secteur ne sont pas prises en considé- ce sondage fait partie « one nou Peut codidet des corne droite, encore nombreux dans Ce Georges-Picot (divers droite), maire 
déparement marqué sa trad de Noisy-sur-Oise, les candidats 


tion rurale. Lors du dernier renou- du PS et du PC n'ayant pas grandes 
vellement cantonnal, obligé de se chances. Un quatrième candidat 


τ MM. Jean-Edern Hallier et Roseau accusent | sms κα μα χπίϑαι τα cuput Sllore de penarper 1 je: 


M Be d T : ] . ΒΗ des mandats, pm NL Μ. HS Bonrpsois membre 
conserver son si R u RPR mais désavou: r son 
, rnar apie de es avoir menaces me et 58 ri de maire de parti. Battu dans son ee de 
ὃ | LA ranconville, M. Lachenaud, maire Domont par un socialiste en septem- 
En présence. de M° Jacques bre, à la fin de l'émission « Apostro- noirs la cause de l'adversaire de | de Pontoise, avai fait le même bre 1988, il tente de prendre sa 
Vergès et de deux témoins — un ami phes». M. Tapie, avait formulé, avant | choix. revanche, en s'appuyant Sur le résul- 
même la de presse de “ " ᾿ tat de M. Jacques Chirac, qui, au 
M. Hallier, accusations analo- Le décés de Pierre Saïvi a tout premier tour de la présidentielle, 
M. D a précisé qu'une | remis - gr "μ Delatire a avait devancé M. Raymond Barre 
marionnett: chance auj ‘hui ἴ 
Π ἃ accusé M. Bemard Tapie de ses qu'à blanchir l'argent du PS Ἑ Jour-là, en le menaçant, à l'aéro- Pie M Lee) δίκα ας je reufides dix comuines du Qui 
On m'a demandé de venir à Mar Er 5 μα εὶ ges ln Hire la normembre du CDS était plus Le nouveau président du conseil 
seille. Vous allez me casser mon "924 r Tue 4 | facilement acceptable par les cer El ἃ VA d'Oi 
Fine Je ne peux pas me permettre ter le ρότις δάγόϊδ du eus se ok appel hs fonc Etre "élu qu'au Tendeman des 
: fe perdre. » = - | aucun conseillérs généraux de Pr « εἰ 
veille du second tour de l'élection Dons l'immédiat, M. Hallier 2 _. ps Arr en majorité départementale n'étant ΡΟΣ hr ÿ'avoir de sure 
rième & Son des Bouches. <rprimé l'intention d'aller τὰν toutefois, une grande prise sur | 2suré de faire l'unanimité des siens Prise, M. Lachenaud a d'ailleurs 
sixième circonscription ᾿ plainte, jeudi à Marseille, où le jes électeurs pieds-noirs, les résultats | “Ὁ 507 nom. Aussi M. Philippe  Géjà annoncé qu'il entendait consa- 
du-Rhône. ᾿ correspondant régional du Monde des bureaux de vote où les ταραιτίές | Hemet, UDF, qui lui avait succédé χες beancoup de son temps à cette 
« C'était Chicago», a affirmé les gardes du corps du nouveau d'Afrique du Nord sont nombreux au conseil général, at-il démissionné nouvelle tâche, et qu'il abandonne- 
l'écrivain, en racontant, avec force député des Bouches-du-Rhône se ayant donné, « par exemple dans le | \e lundi 30 janvier. Son canton cor. sait donc sa fonction de délégué 
huit, | détails, que M. Tapie, entre 22 h 45  vanteraient volontiers de leur « opé- quariier de la Rouvière », une majo- respondant exactement à la ville de général de J'UDF auprès de 
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ration d'intimidation ». rité de l'« ordre de 60 % « en faveur | Pontoise, il est probable que l'élec- M. Valéry Giscard d'Estai 
ne Pr ect L Re mouvement de caoéidat de l'UDF, M. Guy Teis- | tion pour pourvoir ἃ son siège aura ὰ ἊΞ 
celle | gardes du corps « armés de revol. du RECOURS, M. Jacques Rosean, Sir. lieu en même temps que les munici- JACQUELINE MEILLON. 


FOURRURES GEORGE V 
AVANT FERMETURE DEFINITIVE 


PAR AUTORISATION PREFECTORALE (loi du 30.12.1906} 


< Les habits neufs de la politique », d'Alain Duhamel 
Le pédagogue de la modernisation 


Uvre après livre, à un rythme 


Ι 


qu' 
celle da la ill* 


l'auteur « vend 5 son propra 


Vendredi3,Samedi 4, Dimanche 5, Lundi 6 Février et jours suivants 
MANTEAUX VESTES 
Vison lunaraine 2875016450" | Vison dark 27650! 9850° 
Vison dark Saga 2475015850" | Visontourmaline 450600! 14750" 
Vison Kohinoor  -55090718750" | Renard bleu 13560 7850 
Vison pastel morceaux - 3,150, 6250 À Renard Virginie [5750 6450° 
Castor Canada 5500018790" | Marmotte 14750: 5250 
Astrakan noir 75 5850 | Covote 24856! 4650: 
Renard lustré Lynx 217850! 97507 | Weasel 64507 2350°, 
Marmotte Canada 2685012750" | Astrakan heige 8756" 1650 Ὁ 


Ragondin ᾿ς 9850 3750 | Mouton 64507 1350 
Zorinos ΠῚ 48507 1350 | Chevrette grise 36850" 1150' ὃ 


SRE id 2850! 1450° | HAUTE FOURRURE 
MANTEAUX DU SOIR MANTEAUX 


. ε À Zibeïinerusse 235000 75000 
a ΒΠ dr EU Lynx du Canada 956060! 25000 


da ἐ Can taxe d'Astérix, τ 
ns {es Com, LA : : ἔ 
ouvrage paru ον 1985. Là où Le triomphe ambiga fripés » de la classe potique plus 


" sat b rh " 
en comiormité idéologique et ροῦ-ὀ tion », à laquelle s'emploie question centrale qui est posée à 
tique de [5 France par rapport au l'auteur, mais que le pouvoir n'a qui voudrait vraiment réhabiliter ls 
modèle 


espéra , Alain Duhamel pes sans rapport 8 τεῦ οὶ x 
répond, οἷ pour tour dire  facette de l'auteur, celle de jour- son utilité sociale. Hier et 


: non, le consensus fran- | naliste vedette de « L'heure de aujourd'hui impérial et 


RUE sse_ 


FM aine de la démocra- l'univers politique par ls commu |a perfection ; mais celle-ci, 


ἐδ νος, one ἐς ἄξει, «τ pans en Came ταν τ ρτν EU Avenue George. 


idéologies. r'efle les oblige à se Barre st Michel Rocard, pour qui : MARIE COL 

transformer ; - : : ie 
l'idéologie l'estime qui leur est consentié 5, x Les Habits neufs de la polt- ; δ | 

ι Si l'on ajoute à ce chapitre sur Fe d'Alain Dubamel. Flammarion, ᾿ . : Ἢ aris | 

«Les triomphes ambigus: des 227 pages, 79 francs. Ῥ | e ΓΝ : 
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Société 


JUSTICE 


M. Gilbert Bonnemaison, 
(PS) d'Epinay-sur-Seine et 


conflit des personnels pénitentiaires, a remis, 
le 2 février, au ministre de la justice, 
M. Pierre Arpailiange, son rapport et une liste 
de 100 propositions extrèmement précises et 
concrètes pour la modernisation dn service 
public pénitentiaire. Le rapport devrait être 
transmis dans une dizaine de jours au premier 


ministre. 


- Nous sommes les oubliettes de la 
société - : c'est par cette phrase d'une 
surveillant de la maison d'arrét des 


sans discernement dans des 
oubliettes -. 


A Grenoble, les 1oits de la maison 
d'arrèt laissent passer l'eau, que l'on 
recucille dans des seaux. A Nancy, en 
visitant le quartier des mineurs, le 
député a, écrit-il, découvert « deux 
enfoms de quaiore ans enfermés dès 
dix-huit heures dans une cellule aux 
murs couverts de crasse », Comme 
sont « lépreux » ceux du foyer des sur- 
veillants de Fresnes. Trois images 
brèves, trois parmi beaucoup d'autres 
qui lui font dire: « En cette année du 
sons ἱρὰ HE POUVORS ὩΓΌΣΡΙΕΡ 

l'avoir encore prisons Qui portent 
atteinte à la dignité de l'homme, à 
celle de celui qui y est détenu, comme 
à celle de cœlui-<t qui le surveille en. 
notre nom. " 


@ POLITIQUE PÉNALE 


Le premier des maux est la surpo- 
pulation pénale (voir ci-contre). 
« Confusément dans les esprits la pri- 
son n'a qu'une porte, celle d'entrée, ce 

à dispense certains de réfléchir sur 
férat dans lequel les détenus sont 
libérés », S'il faut réformer d'urgence 
l'instruction, il faut aussi ne considérer 
la prison que comme une sanction 
parmi d'autres. Le but d'une politique 
pénale étant avant tout d'éviter La réci- 
dive. Or - personne ne peut continuer 
à se satisfaire du taux d'échec de 60 % 
à 70 Ὁ que représente la récidive. Face 
à certaines infractions de faible gra- 
vité n'avart eu que peu d'impact sur 
d'ordre public ει dont la réparation est 
aisée, il convient de renoncer au pro- 
noncé de courtes peines d'incarcéra- 
tion. " On doit aussi, estime M. Bon- 
nemaison, donner au tribunal la 
possibilité de prononcer une peine de 
travail d'intérêt général en l'absence 
du prévenu ; donner au juge d'appli- 
cation des peines la ibilité de 


libérations conditionnelles et suppri- 


ou les fins de peine dans un dispositif 
de semi-liberté. 


© MODERNISER 
LE SERVICE PUBLIC 
PÉAITENTIAIRE 


devront 
considérable (2) dévolue au pro- 
des 15 000 places de prison de 


A faut pour cela des moyens qui 
être puisés dans F ᾿ 


existants (80% des prisons actuelles 
ont été construites avant 1914), un 
autre de destruction de prisons 
vétustes sont prévues ; il faudra mettre 
en chantier un programme de loge- 
ments des personnels et de lieux 
d'accueil pour Les familles de détenus. 


député maire 
médiateur du 


des personnes 


qu’elles fassent 


Φ UNE POLITIQUE 


DE RENOUVEAU SOCIAL 
Le prévoit d'allonger la for- 
mation 


surveillants (portée à huit 
mois), d'instaurer une semaine obliga- 
toire minimum de formation continue 
tous les trois ans. ἢ d'tro- 
duire une politique d'intéressement des 
sabilité et d'objectifs, et l'élargisse- 
ment du corps de direction à toutes les 
catégories de personnel. S'il 
convient de recruter des surveillants 
mais aussi des infirmières et des 
psychlologues. M. Bomemaison sou- 


l'administration pénitentiaire qui 
pourrait fournir 1800 auxiliaires 
médecins, enseignants, etc. 

Presque toutes les revendications 
temp ἀγαυοῦ par les sys 
icats sont ises par le rapporteur 
l'excepti le la «bonificaion du 
1/5» (3) dans le calcul des retraites, 
revendication phare des pénitentiaires 
dom le gouvernement ne veut pas 
entendre parler car il y voit un risque 
dangereux de contamination du reste 
de la fonction publique. 


journée de détention permettant Le 
focdomenn des paiors Jun 
faciliter 


La réflexion reste ouverte sur 

collective des détenns, les 
parloirs sexuels εἰ la possibilité de 
faire valoir des moyens de défense an 
prétoire. «Il faut sortir du tout ou 
rien, estime M. Bonnemaison en invi- 
tam à une réflexion avec les personnels 
pénitentiaires, Π est, en revanche, clai- 
rement hostile à la restauration des 
structures de type quartier de haute 
sécurité qui deviennent de fait des 
«lieux définitifs d'exclusion» et pré- 
conise dans chaque établissement un 
< groupe d'étude Sur la gestion des ris- 
ques ». 


gieuses, notamment le SIDA. Comme 
récemment dans la police, M. Bonne- 
maison souhaite supprimer — c'était 
jusqu'ici une question tabou — la vente 
d'aicool dans les mess, à l'exception du 
vin ct de 'β bière aux heures des repas. 


Plus que des discours, y a 
des chiffres qui font mal. Ainsi, 
entre 1976 et 1988, la popula- 
tion carcérale a augmenté de 
70%, et, contrairement aux 
idéss reçues. l’arrivée de la gau- 
che au pouvoir en 1981 n'a pas 
enrayé le phénomène. à 
1984, l'augmentation mensuelle 
de 0.65 % en moyenne 2 atteint 
des pointes de 2%. La durée 
moyenne d'incarcération est de 
6,3 mois en France contre 
1 mois aux Pays-Bas; 25% des 
entrants en prison sont libérés 
dans les trois premières 
semaines et 70 % dans les deux 
premiers mois. 

Le profil type du détenu est 
facile à dessiner lorsqu'on sait 
que 96 % des personnes ncarcé- 
rées sont des hommes ayant 
commis (93%) des délits: ils 
sont pour 60 % des voleurs, 
jeunes (70 % ont moins de trente 
ans), d'un niveau scolaire faible 
40% n'ont pas dépassé un 
niveau d'études primaires, 33 96 


Surpopulation 


Ne plus dire «gardiens de prison. «Sur- 
veillants » ou «matons» mais «agents de jus- 
tice ». Combattre par tous les moyens la sur- 
population pénale, notamment en instituant un 
«nmumerus clansus » des détenus, faire sortir 


incarcérées, — prévenus et 


condamnés — dès lors qu’en seuil intolérable 
de suroceupation sera atteint et à condition 


l'objet d'une surveillance élec- 


© LE SERVICE PUBLIC 

DE L'ORENTATION PÉNALE 

ET DE L'INSERTION 

SOCIALE (SPOPIS) 

Inspiré des mesures d'accompagne- 
ment — fort efficaces — de La récente 
loi d'amnistie, ce SPOPIS vise à réunir 
k travail social en milieu ouvert et en 
milieu fermé et à en faire un service à 
temtiaire. Le nombre des travailleurs 
sociaux et leurs moyens devraient étre 
notablement augmentés. « 1 est hon- 
teux que la France corinue à ne dis- 
poser que d'un nombre de travailleurs 
sociaux (..) à peine équivalent à celui 
du Grand Londres. Il faut savoir ce 
que l'on veut : ou le développement de 
l'incarcération ou le développement 


d'autres sanctions ». 


Le rapport Bonnemaison sur la question pénitentiaire remis au garde des sceaux 


tronique (bracelet au poignet où à la cheville); parc existant et donc sappri 7 des 25 éta- 
déconcentrer use sdwinitration sclérosée et  blissements prévas (c’est 3400 places}, 
bureaucratique, en donnant une véritable auto- créer un Service public de l'orientation le 
momie de gestion aux établissements péuiten- ee nd fn 
sde ls ex puis milieu ouvert et du milieu fermé: telles sont 


par le biais de primes, permettre de réels 
déroulements de carrière, favoriser La forma- de M. Gilbert 
tion et la concertation, affecter une partie du pt 

fivancement du plan Chalandon de construc- 


tion de nouvelles prisons à Ia rénovation du des poHciers. 
Le pari d’une révolution douce 
dans les prisons 


ë disant : 
sur La question de La bonification du 
Ξ symbolique revendication 


S'aticler à réformer le fonctionne. [mumerus clausus en les baguant 


M. Bonnemaison lui, loin des pas- 
sions, a voulu développer une idée de 
la gestion du possible. En n'oubliant 
pas que fa matière première de fa 
pénitentiaire est uniquement 


humaine : qu'il s'agisse du gardé on du |si [1 


AgL 


{1) DER pratiqué dms certains Etats 
américains et en Grande-Bretagne, ce sys- 
tème ἃ fait l'objet d'un rapport très auancé 
du Conseil de l'Europe en juin 1988. 

(2) Plus de 4 milliards de francs de cré- 
dits d’investissements et 1,2 milliard 
annuels de fonctionnement. 

(3) Les fonctionnaires de l'administra- 
tion pénitentiaire touchent 75 % de leurs 
reveaus après trente-sept anruités et demi 
de travail La bogification du 175 prune 
trait de gagner une annuité τοῦς cm 
ans. 


fisent et écrivent à peine et 13% 
sont illettrés), ils n'ont pas ou 
peu de liens familiaux (70 % sont 
célibataires, divorcés ou veufs) et 
50 % sont sans emploi. 


La surpopulation pénale est 
aujourd’hui telle que le ministère 
de la justice a été contraim de 
mettre au point des barèmes 
d'occupation des cellules qui en 
disent long sur la promiscuité et 
les conditions de vie en déten- 
ton, aussi bien pour les prison- 
niers que pour leurs geüliers. On 

qu'i y 


a une 
place dans 11 mètres carrés, 
deux dans des cellules de 11 à 
14 mètres carrés, trois dans 14 
à 19 mètres carrés. Ce 
«berèrne 2 n'est évidemment pas 

, puisque le taux moyen 
d'occupation est de. 134% 
{192% pour les maisons d'arrêt 
dans la région marseillaise, 
171% à Lyon et 164 % à Paris}, 


Ag. L 


uement ! Système orwel- 


ἕ 

Ἐ 
τῇ 
FE 
Eds 


ξ 
Ἢ 
i 


tenté de comprendre ce qui se 
Er τ pe 
liste, à contre son 
camp. ἢ s'est d'abord, et bien avant 
1989, rendu sur le terrain. Π venait, 
Jon ἀξ sn'expéisnee ἃ D AR dE 
Conseil national de prévention de 
délinquance, à une ue où la 


is plusieurs 
années cette adminis- 
tation à l’Assemblée nationale, il ea 
connaît tous les méandres. Aidé par 


de le 
justice εἰ de convaincre à coup sûr 
les pénitentiaires. 


Mais c'est un pari à qui perd 


gagne. Les prisons vont mal Si 
détenus, après de coûteuses mutine- 


ries, après, aussi, un mouvement de 
protestation plus structuré à 


péni 
récemment, qu'ils pouvaient, 
s'ils le voulaient et si on Îles laissait 
faire, paralyser la justice. 


Les sueurs froides 
de l'antomme 


Sans t dans ses formes 
Pam gere er des écrous et 
des extractions), leur mouvement a 
non souloment rurqpé 16 début des 
protestations sociales l'automne, 
mais aussi donné des sueurs froides 


manœuvre considérable. 
Ce n'est pas rien qu’en débordant, 


ment LS contraipoeas les pou- 
voirs publics à organiser un circuit 
parallèle d'enfermement dans les 
commissariats et les gendarmeries. 
Rentrés dans le rang après des 
négociations extrémement tendues 
Pr ἐς ἴα [αρέῖος, ααἱ αι 


dre son tablier pour je confier à un 
médiateur plus politique et plus 
Eabile que Jui, les po pére. 
tentiaires, depuis qu signé, 

8 octobre, un . d'accord 


ke 
Boanemaisn et qui a déjà (le Monde 


tués à aussi maintenu la pression A 
force de réfléchir sur son sort, de. 
espoirs et ses 
rancœurs, ses exigences et ses 
doutes, le x itentiaire, de 
façon co! lective, a mûri. I est 


est la contrainte 
de l'autre, on proclame sa volonté de 


Deux restaurants parisiens ont - 
Pour enseigne « La Tour 


. de pius grande célébrité, est ins- 


<La Tour d'Argent» du-quai de 
la Tournellé, une « Tour 


régime de retraite des 


Un jugement du tribunal de Paris 
Deux « Tour d'Argent » : 
‘ une de trop: 


"te le 37 juillet 1985 pour cause 
d'expropriation. ᾿ RP 


ont 
-façon publique et continue, 
-exploité le commerce de restau- 


2. d'Argent: comme le prouve un 
…“ecte dù 13juin 18453. ΄ 


infraction à partir du jour où la 
: iugèment de Paris deviendra défi 


jeter aux orties toute règle de disci. 
pline. « On n'a pas fait tout ce qu'on 
a fait pour s'arrêter si vite», 


disaient déjà, eu octobre, bon nom 
"bre de protestataires, 


merce pour une activité de res- 
tauration que le 8 décembre 
‘1886. Certes, te CPR avait repris 
à l'origine le fonds de commerce 
d'un marchand de vin exploité à 
la Bastille depuis 1913 per une 
famille Solignac. Mais cs fonds 
de commercs fut radié du regis- 


En revanche, les magistrats 

été convaincus de l'antério- 
ration' de la maison du quai de la 
Tournelle qui 8, « {a première de 


ration à l'enseigne de La Tour 


‘Ainsi «Le Tour d'Argentz de 
ls Bastiüïle est appelée à trouver 
une autre enseigne sous 
astreinté de 10 000 francs par 


ce legs 


er 
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| Société 
MÉDECINE 


" La stérilisation des handicapés mentaux édecins et le ministère de la santé 


Accord entre les m 
La prescription d'un médicament coûteux 


Faber νὰ : 
ANT κῈ ἄν κοντα κα ᾿ Ἐν AE 
Mi πὸ pue ESS 4 : 4. e ο 2 
Sr pourrait être légalisée en RFA D ea élarsi 
Ut © BONN ‘ Fate EE femmes et des jeunes filles incapa- effectuée. En outre, la nouvelle loi contre || anemie sera e argile 
Rae, À D - es 'assmer une contraception Dates die la stérilisation des mineurs. |» Tous les malades don l'étar semé, du directeur des hôpitaux (TRE desquels ces comités feront 
τ . de notre correspondesrrt sue. Une association d sara | MéCSsITE la prescription d'éry- εἰ ἂν irecteur de le pharmacie et un rapport au ministre de la santé. 
— ρα Ια nouvelle législation. les ed Neue Ris rats | éhropoïétine devront er bénéfi du médicament. L'ensemble des itions de nouvelles 
ME | autorités de tutelle législe τεδαΐθπος, Le des hterve-| cjer, » Cette phrase figurant dans positions qu'elle a faites ont indications de traitement par 
La stérilisation ‘des ‘handicapés Ge an jupe F poarront deman- Par es critiques | un communiqué publié, jeudi été acceptécs PAT M. Claude  l'érythropoïétine seront alors 
juge Fautorisation de procé- contre ce projet de loi qu'elle estime | 2 février, par le ministère de la  Evin. faites ce qui devrait augmenter à 
en contradiction avec les droits fon-| santé, devrait mettre un 1erme à Outre le principe de base — terme la proportion des, insufli 


mentaux sans leur consentement μι 
der à ane stérilisation si elles esti- 
«sous les malades dont l'état 


la polémique qui, depuis quelques 


devrait bientôt devenir légale co 
République ego gr ja gi ment qu'une grossesse « peut τι 
velle loi sur le des inca- ‘constituer un danger pour la satté autre part formulé des doutes sur | jours, oppose les services de nécessite ἐμ iption δ 
la possibilité de mettre en applicæ | M. Claude Evin à la communauté Mropotétine ᾿ pt κοῇ De suite, tous les six mois, de nou 
des néphrologues français ἃ cier- — Ces propositions pré- velles évaluations seront effec- 
tuées t un ajustement 


pables majeurs adoptée, mardi 
ù tion les garanties prévues par la loi. 
voient que - la mise ἃ disposition ἃς ἴα Presenipaon d'éryit τό. 


31 janvier, par le conseil des minis concernée ». l'i ἢ 
tres paseait sans modification au Gt abs τος Cet association reste par exemple | propos de la délivrance de cæ 
Parent Re ᾿ peut également constituer un motif sur je fait qu'un médecin médicament efficace contre l'ané- Je ce médicament devra se Jaire ‘© 
Ce aie σαὶ α RÉ nisthee sur un Arts manifestant “des rater es ciel Ρ το εαπένετΉ οι, selon les Indice Er rincipe de cette évaluation 
La loi prévoit cependant que la signes de frayeur. Le ministère de la santé avait, ps Loue nies par les Spécia progrisive devrait satisfaire les 
dans un premier temps. fait savoir La commission estime à envi- Le para ro de 


gues 
So 15 santé αἱ celui de ia justice vise 
ron 10 % des insuffisants rénaux LE dent 
εἰ τ majorité des médecins résents 
chroniques dialysés ceux pour les- appartenant aussi bien à ds hôpi- 
quels | indication de ce traitement taux publics qu'à des &abli 
est d'ores et déjà justifiée. 1! s’agit ments privés ont approuvé la mise 
de malades pour lesquels le besoin ςῃ œuvre de cette procédure et la 


Cet aspect du nouveau projet | qui 10 ᾧ des dix-huit 
‘complet : on estime à régissant le mise en tutelle n'a pas, mille dia français ᾿ 
Rire ἀπὲ στετί- pour l'instant. beaucoup d'écho dans e dialysés pourraient 
l'opinion en dépit des mauvais sou- | érytl 


d'opération est un motif suffisant é rs 
pour que l'intervention ne soit pas ue qu'il pouvait faire res, 
ayant traït à la stérilisation forcée de un «cri d'alarme», jugeant ce 5 
tous les handicapés sous le régime | - quola » contraire au sacro-saint transfusionnel est le plus urgent nécessité d'une évaluation de 
e : mazi Le public d'outre-Rhin est en principe de la liberté de prescrip- ἐς l'impact de cette thérapeutique 
revanche beaucoup sensible à | tion. Evaluation sur Le budget de la on 
La polémique prit une telle ἦν sociale. Reste que cette mi- 
poériqie Pr progressite que devrait laisser des traces. 


Elle illustre les difficultés aux- 


ampleur que 
uelles vont être confrontés, dans 


santé décida de réunir la commis Le communiqué du ministère 


« des comités régio- α 


sociale » et « Ἢ » . été ἰὴ 

fgueur jusqu'en 1975 le Monde Re énlah aux béritiers| sion d'hémodialyse et de Ier ajoute que 

19 novembre 1986). plantation composée de spécia- naux » Com de différents les prochaines années. les pou- 
spécialistes « devront être formés voirs publics du fait de la mise sur 


En Grande- 
le marché de médicaments très 


néphrologues et 
efficaces et fort cobteux. Conci- 


listes — 
ainsi que des 


hématologues — ider à l'évaluation des 


pour 
indications thérapeutiques nou 


stérilisstions de pi d 
ont été pratiquées ces demières «vieillards indignes» qui s'adon- à 
années. nent à la boisson ou qui jettent} τι ntants des associations L qu fficac t ï 

nt par les fenêtres l'argent dialysés. Cette commission s’est velles de l'érythropoïétine pour lier l'accès aux meilleurs soins 
Comment dans ce contexte inter- ils ont accumulé au cours d'une réunie le Le février sous la prés var justifier l'application de ce avec la préservation d'un certain 
: préter ta volonté du Jongue vie de Iabeur. dence du professeur Henri Kreïs creitemens ». Cette évaluation, équilibre de la Sécurité sociale ne 
᾿ ouest-allemand ? Celui-ci indique : Ξ (hôpital Necker, Paris) en pré qui se fera selon un protocole sera pas chose facile. 

a pour but de lége- LR sence du directeur général de la national, durera trois mois au FRANCK NOUCHL 


ne je 
JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


il qu'on va y entreprendre l'inventaire des lois mélanésiens, à deux exceptions près. C'était 
qui y sont appli ? à prévoi 


ux antipodes, l'étonnant, c'est 
Pierre Arpaillange, ΕΝ nom de la Répubii- 


que rien n'étonne. 1 n'y 8 que Le cli- 


prévoir. 
mat, soit qu'il pleuve à seaux, soit Au bout de deux heures et demie d'allées 


et venues, le 


d'emblée le terrain le plus . ÿn' ë 
ied7 l'Etat: vernement o1Est- que le soleï accable, pour rappeler que Nour que, avoue qu'il n'y 3 pes à proprement PE 
Len En 1687. Lun Ἂς τ volonté du ge [5 pr de la méa la Française est à une trentaine d'heures ler de légalité en Nouvelle-Calédonie au bord de la crise de nerfs. Le ministre n'a 
“déficients mentaux, Suivi. tans les. légitimité de ces pratiques. d'avion de Paris {puisqu'il n'y à pas de légalité si Celle-ci n'est pas été jusqu'à goûter la soupe, mais on ΠΎ 
᾿ rente La place des Cocotiers pourrait être le can de l'égalité}, et nulle levée de a échappé que parcs qu'elle n'était pas 
j Pouchers ne s'ensuit. Rien qu'une « libre Opi- encore cuite. Pas un surveillant n'a été pavé 
x 7 de poignée de main, pas un détenu. 


nuit. 

De « hourras », d'ailleurs, Ρ85 davantage. 
Comme si les uns, qui s'inquiètent, faisaient 
je dos rond, et les autres, qui espèrent, atten” 
Gaient de voir : les premiers se tenant à dis 
tance de l'envoyé de la République, les 
seconds n'indiquant que par un petit Pas Vers 
été entendu. 


de fleurs et de coquillages 
obsédante et 


ἶ 


les 


nier numéro de la revue homo- 
sexuelle Gai Pied -Hebdo (daté loqués de ce 
2 février). croire féroce après 


Sous le titre « Etre 
catholique ». 
l'épiscopat 


Pdent dans Le Royaume de Dieu. » 


puisqu'ü s'agit de li, na 


délégué du 
Va avec nee οἱ mare se of journalistes métropolitains et tahitiens soient 
due et le poids de ses jités dispon- Enpéchés de suivre le ministre dans 88 visite. 
sent M. Bernard Grasset de faire du genre. Do leurs Point de VU τς τς far d'un 
Pour se distraire de sa charge ou de l'ennui, prend σαν ἢ quel on 2ccè ἐκ 
M. le délégué du gouvernement 88 met au La nuit précédente, le maire du village ὅταν défoncés qi ἸΟΘῸΡ à PE eine 
| piano quand les invités sont partis. avait eu un petit-fils. il a été prénommé ᾿ ᾿ ce ὧν de b barbelés rouillés et 
Po Moro en mar dE signa mg rm annee dont les cuisines exhalent des odeurs 

us ν #1 a ee TUE 

17 titulaire d'un permis Paris, plait en Calédonie ἢ Parce qu'ainsi ἀπόρους Mae NME minette et 
ï côté l'Excellence républicaine en paraîtrait moins financiè de pre eu mini a des 
ϊ dissimuler son effarement 


Le inistre l'interroge-t-i? Ce magistrat 
quête la réponse dans les yeux du directeur 
de la prison. Ca qui n'empêche pas les gaffes. 
6 haut commissaire refuse toutes les libé- 
rations conditionnelles », répond le JAP à une 


L'évéque d'Evreut ajoute : « Les 
communautés ἐ auraient 
tort de Les il . Sans eux, elles 
ne compréndreient Pas soute la : no 

il ᾿ jar 
D'autant αν pr pss, lbas, le mais de loin. De crainte 
l'être ? Tous demeurent MUBS, ἐπὶ 
issement, 
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Société 


ÉDUCATION 


Le débat sur la situation des enseignants 


M. Jospin serait prêt à aligner 
le recrutement des instituteurs 
sur celui des professeurs 


En présentant le 18 janvier 
ses propositions destinées à 
revaloriser la profession ensei- 
gnante, M. Lionel Jospin avait 
souligné qu'elles étaient négo- 


pour tenir compte des préoccu- 
pations de la profession. 


« Je suis prèt à bouger». a 
déclaré M. Jospin, jeudi 2 février 
sur Antenne 5, affirmant qu'il avait 
entendu les instituteurs » récla- 
mer la veille dans la rue « une égale 
dignité et des conditions de recrute- 
ment identiques à celle des ensei- 

nts du second degré » {le Monde 
δ 5 février). Au ministère. on 
confirme que M. Jospin «esf en 
train de faire de nouvelles proposi- 
tions - aux organisations syndicales 
et on répète qu'il est « prêt à (out 
écouter et à négocier ». 

ΤΠ semble que l'évolution se des- 
sine sur deux plans. Le ministre 
envisageraït de renoncer à la créa- 


tion d'un corps spécifique de ge 
sseurs de CRE ΤΙ étudie, d'autre 
part. les conditions d'une améliora- 
tion de la carrière des instituteurs. 
j ésent la moins 
de revalorise- 


corps de «professeurs de collège » 
cnscienann plusieurs disciplines 
sauisfait les professeurs de lycée. en 
particulier ceux du SNES (FEN), 

r qui ce projet tend à ressusciter 
les professeurs d'enseignement gêné- 
ral des collèges (PEGC), qui ensei- 
gnent deux disciplines et sont 
contestés. Le nouveau corps n'avait 
en réalité qu'un lointain rapport 
avec les PEGC, puisque les futurs 
professeurs de collège devaient être 
recrutés par on CAPES au niveau 
de la licence (et non du DEUG) et 
être rm comme leurs collè- 
gues des lycées, Mais le SNES, qui 
voit en Outre une menace pour s0n 
champ de syndicalisation, mène une 
campagne d'opposition résolue 
contre ce «relour en arrière de 
vingt ans » et les professeurs Certi- 
fiés qui enseignent dans les collèges 
craignent de devoir à l'avenir ensei- 
gner une seconde discipline, L'autre 
proposition du ministre consisterait 
à créer un dourième échelon dans la 
carrière des instituteurs (qui n'en 
com que onze) afin de tirer le 
métier vers le haut, et d'accélérer les 
débuts de carrière en raccourcissant 
les premiers échelons. 1] s’agirait de 


mettre en œuvre le second valet du 
plan de revalorisation du métier 
d'instituteur, lancé en 1982 par le 
Led de M. Mauro: qu 
prévoyait l'alignement salari es 
instituteurs sur les PEGC à l'horizon 
de 1994. Mais, surtout, M. Jospin 
pourrait fixer une date pour l'unifi- 
cation des niveaux de recrutement 
et de rémunération des instituteurs 
et des professeurs du second degré. 
Dès 1992, les instituteurs pourraient 
ainsi être recrutés avec la licence 
(au lieu du DEUG), ce qui les 
ferait passer d'office dans La catégo- 
rie A des fonctionnaires, avec une 
réévaluation automatique de leur 
grille salariale. 

Ceue perspective, déjà présente 
dans les premières propositions de 
M. Jospin. mais sans échéance pré- 
εἶδε, serait ainsi concrétisée, réali- 
sant, à terme, - légale dignité - 
revendiquée par le SNI-PEGC 
(FEN)} et les manifestamis de mer- 
credi dernier. Le syndicat. qui a, 
semble-t-il, rencontré le ministre au 
lendemain du défilé parisien, sou- 
haite que la voie de l'égalité soit 
d'ores et déjà tracée avec la création 
immédiate d'un nouveau corps 
d'« enseignants d'école -, aligné sur 
les professeurs du second degré. Le 
recrutement, au niveau de la licence 
de ces futurs enseignants. débuterait 
au plus vite, et les instituteurs en 
poste pourraient dès à présent accé- 
der à ce corps par promotion 
interne. Le SNI revendique aussi 
une réévaluation des salaires pour 
tous les instituteurs par une augmen- 
tation d'indices, en pariiculier pour 
les basses rémunérations. 

De telles décisions rspproche- 
raient la perspective, jusqu'à présent 
mythique, d'un - corps unique » des 
FE eg au 
ycée, revendi: puis longtera 

le SGEN-CFDT et sur quelle 
a FEN compte reconstruire sa puis- 
sance. 

Reste à connaître la réaction des 
73 000 PEGC encore en activité, 
pour qui le nouveau corps de coll 
représentait un espoir et aussi celle 
des élus locaux, grands défenseurs 
des petits collèges ruraux, dont la 
survie est liée au maintien de profes- 
seurs enseignant deux disciplines. 
Reste aussi à savoir LÉ quel tour 6 
propose inancé 
coup de pouce aux instituteurs, puis- 

ue, comme on le précise au minis- 
de l'éducation nationale, l'enve- 
loppe budgétaire de la revalorisation 
n'est pas négociable et qu'il n'est 
question de déshabiller les proles- 
seurs pour habiller les instituteurs. 


PHILIPPE BERNARD, 


Les présidents d’université favorables 
aux principes de la revalorisation 
et de Ja loi d'orientation 


Dans le concert de protestations 
qui a, jusqu'à présent, accompagné 
les propositions de M. Jospin pour la 
revalorisation de la fonction ensei- 
gnante, un senl secteur est étonnam- 
ment silencieux : l'enseignement 
supérieur — bien que je dispositif de 
primes contractuelles prévu pour les 
universitaires relève de la même 
jogique qe les rt proposées à 

urs Collègues ‘enseignement 
secondaire. 


Les syndicats d'enseignants du 
supérieur ont adopté d'emblée une 
attitude très mesurée. A l'occasion 
d'une réunion avec la presse, la 
conférence des présidents d'univer- 
sité (CPU) a renforcé, le 2 février, 
ceune attitude d'approbation nuan- 
cée. Pour le premier vice-président 
de la conférence, M. Daniel Lau- 
rent, « l'initiative du ministère de 
l'éducation était indispensable et, 
méme si le terme provoque des cris- 
pations, la dose de mérirocratie qui 
nous es! proposée représente un pro- 
grès important Le dévouement a 
des limites εἰ les collègues qui 
s'impliquent fortement dans la ges- 
tion des établissements, les innova- 
tions pédagogiques ou les forma- 
tions doctorales, méritent une 
reconnaissance jinancière ». 

Selon les trois membres du 
bureau de la CPU — (MM. Lau 
rent, (Paris-XI1) ; Jacqué, 
{Strasbourg-I1l} et Conté, 
(Toulouse-Paul Sabatier), — le 
Consensus sur Ce point est + assez 
darge. sinon total - dans la commu- 
nauté universitaire. À deux condi- 
tions, cependant. D'une part il faut 
parvenir à un équilibre satisfaisant 
entre cette revalorisation par les 
primes et celle qui résultera de 
l’accélération globale des carrières 
en particulier des passages d'un 
corps à un autre (maîtres de confé- 
rences et professeurs) ct d’une 
classe à une autre, à l'intérieur de 
chaque corps. D'autre part, ces 
mesures de revalorisation «ne 
Seront vraiment convaincantes, à 


précisé M. Daniel Laurent, que si 
elles se poursuivent et s'accélèrent 
pendant de nombreuses années, afin 
de rattraper le retard accumulé 
depuis quinze ans ». 


positif 

Les présidents d'université esti- 
ment globalement positif l’ensemble 
des initiatives prises par le ministre 
de J'éducation nationale en faveur 
des universités. Lls sont favorables 
aux contrats quadriennaux Etat- 
universités, qui seront négociés dès 
cette année dans huit académies, 
puis étendus à l'ensemble des acadé- 
mies. De même, M. Laurent se 
déclare-t-il d'accord pour dévelop- 
per la concertation avec [65 régions 
et les collectivités locales, comme le 
précise le ministère, à condilion que 
soit maintenu l'arbitrage national de 
l'Etat. pour éviter La prolifération 
anarchique d'initiatives locales. 
Enfin, la CPU voit dans le projet de 
Joi d'orientation la promesse d'assou- 
plissements importants dans la ges- 
ion des universités (libre disposi- 
tion des ressources propres, (rise 
d'ouvrage pour les constructions uni- 
versitaires….). 

Toutefois les présidents d'univer- 
Sté estiment - explosive » la situa- 
tion des ATOS (personnel adminis- 
tratif. techniciens et ouvriers de 
service) qui sont laissés à l'écart des 
efforts de re: isation en faveur 
des enseignants. Et ils s'inquiètent 
des conditions de la prochaine ren- 
trée universitaire, qui ne se présente 
pas sous de meilleurs auspices que 
Celle de 1988. Selon eux, l’augmen- 
tation prévisible — et souhaitable — 
des effectifs d'étudiants va rendre 
encore plus évidente la saturation 
des capacités d'accueil et d'encadre- 
ment dans de nombreuses univer- 
silés. 

GERARD COURTOIS. 


ENVIRONNEMENT 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


Les massifs montagneux s'appré- 
tent à battre des records de séche- 
resse. Les quantités de neige tom- 
bées sur les sommets pendant l'hiver 
sont, en effet, particulièrement fai- 
bles, contraignant les skieurs à utili- 
ser un «tapis» qui remonte au 
20 décembre. I tomba ce jour-là en 
Haute-Savoie 30 ἃ 50 centimètres 
de poudre blanche à 2000 mètres 
d'aititude, 20 à 40 centimètres en 
Savoie, une vingtaine de centimètres 
dans l'Isère εἰ dix centimètres dans 
les Alpes du Sud. Le 20 janvier, le 
ciel se brouilla pendant quelques 
heures, libérant queiques flocons qui 
ne firent, selon l'expression d'un 
montagnard, que + Cacher notre 
misère ». 

Le déficit de l'enneigement par 
rapport aux ur ordinaires 
s'approche, jour a jour, 
een de l'année 1973 qui fut la 
moins «blanche » des dix-huit der- 
niers bivers. I] faut remonter à 1962 
pour trouver une situation moins 
cmneigée et à 1949, qui aura été 
r' de la plus extrême séche- 
resse sur les cimes, aucun flocon 
r'étant tombé en altitude. 

Les ingénieurs prévisionnistes du 
Centre d'étude de la neige de Saint- 
Martin-d'Hères constatent que la 
période 1971-1989 a été marquée 
par deux grandes phases d'enneige- 
ment, Entre 1974 et 1977. les hau- 
teurs de neige enregistrée pendant 
l'hiver ne furent jamais très élevées, 
à la différence de la seconde période 
qui débuta en 1978 pour s'achever 
en 1984, avec un point culminant de 
chute en 1982. L'épaisseur de la 
neige mesurée pendant la troisième 
décade du mois de janvier 1982 dans 
le massif de la Vanoise (Savoie). à 
1800 m d'altitude, fut, cet hiver-là, 
de 180 cm, alors qu'actuellement, 
sur le même site d'observation, 
l'épaisseur est à peine de 40 cm. 


artificiels 

La situation dans les stations, Tu 
s'apprêtent à recevoir la pre 
vague des skieurs de février à partir 
de ce week-end, est très contrastée. 
Si les Alpes du Sud sont les plus 
sinstrées, les Alpes du Nord offrent 
des versants exposés au nord, restés 
à l'abri qu soleil, Lits bien 
pourvus. La neige est te 
sur les pistes sans disco: MA tar à 
partir de mille mètres, comme à La 
Clusaz. Par contre, les pentes cxpo- 
sées aux rayons du soleil, qui depuis 
un mois et demi n'a presque jamais 
cessé de briller sur les Alpes, ont vu 
fondre très vite leur couverture blan- 
che qui ne réap, qu'au-dessus 
de deux mille Même à cette 
altitude, la neige est de qualité 


{Suite de le première page.) 

La sève monte avec vi , les 
fleurs hâtives Conte) des ace 

urTait provoquer ts 
Fatques chez les po Mol 
Les économies réalisées sur le chauf- 
fage des serres, l'absence de bar- 
rages de routes ou de barrières de 
dégel sont, dans ces conditions, une 
maigre consolation pour les agri 
te pos aux aléas du sol. 

« Neige en février vaut fumier !», 
dit un Veux proverbe un Pour 
[issiant, il put faire «sans». Pas 

manteau blanc cu montagne, 
de pluie en plaine. Sans fonte Eros 
neiges, les prairies ue verdi pes 
aussi vite qu'à l'accoutumée. Le 
manque d'eau épuise les 


Les conséquences de la sécheresse hivernale 


L'année la moins blanche depuis 1973 


médiocre. Plus haut encure, la neige 
a été rejetée dans les combes abri 
tées du soleil où elle forme 
aujourd'hui un tapis 

ment recherché. 

Les stations qui disposent de 
canon à neige on pu réaliser de véri- 
tables boulevards artificiels dans la 
montagen. C'est ainsi que le 
contraste est frappant entre l'Aïpe- 
d'Huez (altitude 1 800 mètres), qui 


BRIANÇON 
de notre envoyé spécial 


a _———_———————— 

Au col du Lautaret, à plus de 
2 000 mètres d'altitude, les ser- 
vices de l'équipement brülent 


pelité nous a demandé de tenir 
coûte que coûte. il faut fixer la 
clientèle. » 

Tenir jusqu'à l'arrivée des Mar- 
seillais et des Lyonnais attendus à 
Serre-Chevalier pour les vacances 
scolaires à partir du samedi 
4 février. Mais qui sait si la neige, 
elle, sera au rendez-vous ? « On 


c'est tard et pes garanti. » Les 
vieux de la vallée de la Guisane 


offre des pistes de retour à Le station 
parfaitement garnies à ses 
« canons », Εἰ les Deux-Alpes 
(1 650 mètres), située à quelques 
kilomètres à vol d'oiseaux, où les 
skieurs utilisent les pentes du glacier 
du Jandri (altitude 3 000 mètres) et 
doivent, ἃ partir de 2 000 mètres, 
ur station, empru 
Be céldabine fante de « Canon ». 
Les stations qui ont su « ntiliser la 
pénurie» craignent toutcfois que 


Dans les Hautes-Alpes 
Stations en panne 


par les annales de l'évêché que 
l'hiver 1762 a été totalement 
de neige, même sur les 


On se rappelle aussi que, vers 
1925, les hommes ont passé 
l'hiver à « tirer la brous », c'est-à- 


connaissait 
d'aujourd'hui. 
” Prestations 
annexes 
A Villeneuve-la-Salle, des 


pas 


du comité d'entre 


client. Les trois établissements du 


Les agriculteurs sur le qui-vive 
La France à sec 


hydrauliques et durcit les terres, qui 
deviennent par endroits impossibles 
à labourer. ἢ a fallu, ça et Là, réense- 
mencer, sans garantie de résultat. 


S'ils ne cèdent pas à [a panique, 
165 paysans sont sur le quivive. 
L'in, ité de limpôt séche- 
resse de 1976 est restée dans toutes 
les mémoires. Ils aimeraient attirer 
sur eux l'attention de l'opinion 
autrement que par une Catastrophe 
naturelle. Au moment où la CEE 
s'engage dans un programme de gel 
des terres. l'absence de pluie 
apporte, si l'on ose dire, de l'eau au 
moulin de nombreux agriculteurs 
hostiles à cette politique de 


Bruxelles, jugée malthusienne. ὡ 


Jia contre les forces i 


Ajoutée à la sécheresse endurée l'ELÉ 
dernier par les Etats-Unis, mais 
aussi par Le Canada, le ὃ et 
l'anomalie climatique de J'hiver 
1988-1989 montre qu'en cette fin de 
siècle l’agricuiture dite moderne 
n'est pas débarrassée des contin- 
gences du temps, 
Laplie . 
et le beau temps 
« Le trait majeur, obsédant, de 
la vie paysanne, c'est sa lutte sans 
δία- 
bles de la nature », écrivait Fer- 
nand Braudel dans /dentité de la 
France (1). 11 ajoutait que, ‘en 


TOUT CE QUI BRILLE N'EST PAS STAR. 


Dr 


Ἂ ᾽ 


À l'aube du 3 millénaire, ne nous tr 
remet les pendules du star système à laure 


les auires. Autention, demain il sera trop star. 


leur travail soit d'une heure à l'autre 
remis en cause par Le vent. Si le fohn 
— on souffle chaud qui aime se lever 
à cetre période de l'année — traverse 
les Alpes, il compromettra définiti- 
vement les effors consentis par les 
stations pour offrir ausx skieurs de 
LÉHer un SET . F de 
neige. 


CLAUDE FRANGILLON 


déconfiture : une baisse d'occu- 
pation de 40 96.» 


ble; ce qu'i 


coup sur l'inauguration, [8 
11 février, de la télécabine du 
censée fai 


faisant naguère de la pluie et du 
beau temps un sujet de conversa- 
tion, notre sotiété rurale évoquait 
les récoltes espérées et non une 
queiconque banalité. Armée 
d'engrais, d'insecticides, de régu- 
lateurs de croissance, de semences 
hybrides et de ‘machines 
bruyantes, l'agriculture a précisé- 
ment paru se banaliser, ἃ mesure 
que les risques de mauvaise 
récolte semblaient éliminés. Ce 
n'est pas an hasard si, le froid se 
feisent attendre, on s’est préoc- 
cupé des skieurs avant de sonder 
les paysans. as 

Le risque agricole est pourtant 
une réalité vécue au quotidien par 
les neuf cent et quelque mille 
exploitants agricoles qui conti- 
nuent, en 1989, à tirer leurs 


“revenus de la terre. Risques finan- 


ciers, risques naturels. Combien 
sont-ils, l'été, à doubler leur ration 
de Témesta pour trouver le-som- 
meil quand le ciel leur refuse la 
pluie ? Combien sont-ils à pâlir 
devant les bulletins météo -télé- 
visés annonçant aux estivants un 
grend ciel bleu sans nuages? - 
La sécheresse εξ les. recense- 
ments sont les deux hantises des 
agriculteurs. La ruine vient de ia 
première : ils. craignent des 
seconds qu'ils inspirent à l'Etat de 
nouveaux projets d'imposition. 
1989 commence très mal. L'hiver . 
est sec et cinq mille enquêteurs 


recensement, F 
depuis La deuxième guerre, seront . 
connus à l'automne prochain. 
C'est au printemps que la s£che- 
resse Livrera une liste détaillée de : 
ses victimes. ὶ 
ERIC FOTTORINO, ἢ 


(1) Editions Arthand. ᾿ 
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SKI ALPIN : les championnats du monde 
Victoire à domicile 


L'Américaine Tamara des Championnats de Schladming 
MckKianey a remporté, jeudi en 1982, él est difficile de se justi- 
Ménier à Vail (Colorado, le Πές quand on skie . Les gens con 
biné ᾿ épreuve des dèrent ce Sport comme ἀπέ activité 
comblé, de détente auquel on assocle les 
Championnats du monde de ski bons repas et les soirées. » Tamara 
alpin. L'ancienne de l'équipé des ταῖι qu'au pays du basket et du foot 
États-Unis a réussi à effectuer ball il est difficile de se faire un 
la descente plus rapidement que nom. même A ἀρϑαν: dix-huit 
sa principale rivale [Δ Suissesse victoires en Coupe du monde. 
Vroni Schneider. Cette dernière Ses résultats Sie le Vieux Conti- 
doit se contenter de la médaille nent n'ont pas convaincu 565 compa- 


d'argent. La troisième place 1ri01es. Er puis il y a eu cet arrêt 
μὲ par unc blessure au 


revient à une autre skieuse bel- forcé provoq 

éti τοῖ début de la saison 1988, L'année où 

vétique, Brigitte Oertii. les Jeux olympiques avaient lieu 
Les deux Françaises encore prés de chez elle. Tamara était 


présentes dans Pépreuve. Pasca- immobilisée. « Finalement ce repos 
de deux mois α διό utile, puisque 


Tue Fresher et Nathalie Bouvier, “αὶ à Ja mai Fan 
ie M spectivement Jamie lee dun cet τ: 
dixième et treizième. assure la jeune fille. " 
VAIL (Etats-Unis) en de L sa dep au prinempé 
£ni nier l'a renforcé encore plus 
de notre envoyé spécial sa volonté de gagner. « Je souhaite 
vhre, encore quelques sors τρεῖς 
taculaires ». annongçait-elle avant le 
D“ ferames se sont affron- début des championnats. Jeudi 


L’Iran renoue avec la compétition 


Les gardiens du stade 


du dixième anni foulées de Carl Lewis, les ca jonnai Ἷ 
pen) chets comité révolutionnaire envisage 

révolution iso de Ben Johnson ou, en 1986, les . même l'adoption d'une loi obli- matière d'exercices physiques — a 
Ξ invité, de 1“ au exploits mexicains de Michel Pise géant les footballeurs à porter un évolué. En février 1988, à l'occa- 
quelque : buit cents ani ce laniess re k PASS LA PES du Étionnel sion du neuvième anniversaire e 
int trente- sport, men lorsqu'il ἃ aut 58) son arrivée au pouvoir, Fimam 
a d'être occidental, Êt ils entendent Justification religieuse pour écrivait : = clé qui permel 
: rencomires de Île faire savoir. Du l°' au unecrainte politique? Un rassem- d'entretenir la orme physique 
hall, atblé- . 12 février. dans le cadre du  blement autour de joueurs jouis- améliore la santé de l'âme. » En 
tae-kwando… dixième anniversaire de la Répu- sant d'une grande popularité peut clair, la pratique d'une acuivité 
les Jeux blique islemique, des manifesta- s'avérer dangereux pour le sportive n'est plus seulement 1olé- 
de 1984, ete Da sont organisées ἃ régime. C'est ce que pense Parviz, ad est presqué recomman- 

train de quarantodeux ans. capitaine de dée! 

Près de huit cents athlètes l'équipe nationale de football dans 

per parce port . nus de trente-deux nations les années 70, aujourd’hui exilé à Au sommet des 1ribunes du 
— dont la plupart des pays de Paris : « is craignaient la trop plus grand stade de Téhéran, un 
l'Est, la Belgique, l'Italie et la grande influencé de certaines pare rappelle aux spectateurs 
- France (en tac-kwando) — parti Vedettes. Ils ne se trompaieni ge « le spôrt doit être au SerNien 
cipent à diverses compétitions en pas Quelques années plus tard, à le l'école de l'islam -- Chaque 
volley-ball, basket-ball, athlé lorsqu'ils ont progressivement jour, la rubrique sportive du quo- 
tisme, natation. « Ces événement relâché leur emprise. plusieurs tidien en anglais Teheran Times 
mettra en valeur notre révolut- matches se sont achevés par des est surmontée d'une citation du 
tiont», proclame fièrement manifestations. Les gens prof Prophète : « Enseigrez la παῖα- 
M. Nasrollah Sajadi, sous. 19e am Eymat de la foule Mons l'arc à vos enfants. 
directeur de l'Organisation natio- Pour crier leur opposition à Kho- ce sont des sports de valeur. » Le 
sale d'entraînement physique meiny. » lecteur peut y SUIVTE l'étonnante 
, (l'équivalent du secrétariat d'État Craigrant les mauvais traite 2SCENSION du jeune joueur de 
aux sports) et responsable de ces ments des gardiens de la révolu- tennis André _Agassi. américain 
rencontres internationales. tion, nombreux sont les sportifs de d'adoption mais iranien d'originé 
ἑ Les deux chaînes de télévision dif- 
fusent fréquemment des images 


= d'ailleurs assez flous... en 


tées, jeudi 2 février, sur la 2. février, l'occasion lui était offerte. 
piste de descente de γαῖ. Alors, dans œtte descente qu'elle 
Deux skienses ἃ ta recherche d'une connaît mieux que quiconque. elle a 
médaille, deux bolides à Er serré les dents, sauté les 
une consécration supplémentaire. 4 ὦ vi 
Dans cette épreuve du combiné qui ve ἐὰ Rn Brigitie O ne 
ou les Championnats du monde. Elle s'est réellement montrée agres- 
action se joue en trois aies. Les εἶνε. la jeune fille habituellement si 
deux premiers, des slaloms, ont réservée. 
penis à ces dames de prouver, il y ἃ 
quelques jours, leurs qualités. Vreni Schneider n’a pas réalisé ja 


dax ir qui vont ns 
multiples conflits diplomatiques, «(Οἰαῖ! re τ du football français où italien. 
: DPF free lité — cherche à La * ancienne joueuse de l'équipe Ent interdiction frappant le 
ΚΑ à Jamie Led {πὲ = eos En du dur nationale de volley-ball EAuiRe Ἰοὺ d'échecs depuis 1979 pourrait 
dors, ré nevillés, des soldats mondial. Ses L pré. en France. Nous devions διὸ ue levée prochainement. 
en ®rme délendent sans convic- sents à Séoul (de nombreux inva- enraïnées et arbitrées par des «Ils nous empêchent de faire 
tion cette forteresse oubliée, Hides de guerre ont également par” femmes et soutenues par un ἴα fête, de sortir, de draguer, de 
aujourd'hui surnommée le « nid ,ticipé aux Jeux des handicapés publie exclusivement féminin ῥοῖγο... Alors, les gens n'oni 
| - * qui ont suivi dans 18. capitale sud- ut. de sortir de la salle … qu'une solution pour ne pas mou- 
Ronald Reagan était un petit ‘coréeane), après avoir boycotté sans voile! Le sport féminin de γὴν d'ennui: le spon. Comme la 
chef d'Etat, mais Matt Biondi est les Jeux olympiques de Moscou compétition est gone mort pour guerre n'occupe plus ous les 
un grand Champion. Américain, - (1980) et ace à du po loisir esprits, il faut bien qu'il nous 
certes, vocale malgré tont. À -(1984). Le 20 janvier, a] trois ἄχ μὴ ες ἡμδαμ ἃ laisse quelque choselr, résume 
uclques mètres des murs défrai- aus d'une interdiction due à ja dix-huit ans. ? un jeune footballeur amateur 
Lis de l'ancienne ambassade, sur guerre du Golfe, une rencontre de Système D pour expliquer Ce très sensible 
l'autre rive de l'avenue, le portrait football a opposé, à Téhéren, changement de cap depuis deux 
du nageur orne la vitrine d'un l'équipe nati franienne et le Aujourd'hui encore, les 1ra- ans. 
magazin de L'œil bumide et Japon {ie Monde du 21 janvier). niennes restent cantonnées dans Une analyse que confirme 
le torse bombé, une médaille d'or ‘ Le sport n'a Pas toujours eu la jeur ghetto. ς Le pos étrangers Nahid, notre joueuse de volley- 
éme faveur auprès du régime. πὸ Son pas les endroits convent- ball : « Ils ont compris qu'ils fat- 


en lettres géant 


Une manche pour Tamara 
MckKinney, une autre POnr Vreni à " 
Schneider. La partie semble équili- s'évanouir ses rêves de victoire. 
brée et le suspense reste entier pour 
le troisième acte, même si Schnei-  cPrferie pour Tamara », déclare Je 
der, l'étoile montante du ski suisse, skieuse suisse dans l'aire d'arrivée. 
dispose d'une légère avance aux Oerti partage ce point de vue et 
points. Du vent, mais moins que SSUME justifiée qu'une « fille sy 
dans la station de Beaver Creek, où pathique, présente depuis si long- 
les entraînements des hommes ont {05 Sur le circuit, triomphe 
encore été annulées, une tempéraæ enfin ». Des couronnes gentiment 
ture suffisamment basse pour garder tressées par des perdantes 56π8 Tan 
à la neige toutes 565 propriétés, bref cure. 


nn de κε Ἐ 1979, au lendemain de ! δὶ [l 
chaque note’ son ΠῚ , au Ï a τόνο- es pour nos SŒUrS, et il n'est : 
pays. Le nez collé à la vitrine, un iution, limem Khomeiny renvoit Pr juste qu'elles prennent part 7 suient fausse rot en voulant | conditions presque idéales pour a+ 
jai Lou les sporis», annonçait tout interdire. Désormais, après | affrontement des deux vedett « A good day », répète avec Un 
μ 1 avoir placé leurs dirigeams à la a le. large sourire la reine ju jour. 
ureuse, 


Schneider, la collectionneuse de Tamara McKinney est 
médailles, soubaïte s'imposer. Elle l'Amérique pavoise. La tragique 
veut marquer ces Championnats de mort du prince Alfonso de Bourbon, 
la mème façon qu'elle a signé les les méfaits du vent, la vague de froid 
Jeux olympiques l'an dernier à Cal- qui descend de l'Alaska, toutes Ces 
gary. Mais cette volonté de gagner ombres accumulées depuis quelques 
peut-elle suffire à combler ses fai- jours sur les championnats s'effa- 
blesses en descente, une des ra! cent la magie d'une première 

ine pas ? médaille gagnée par l'enfant du 


Bosse d'une dizaine d'années jette les sportifs aux vestiaires : * 
Le fasciné sur la photo de Jeu est ‘prohibé, même si ce n'est récemment M. Ahmad Dargahi, ἐς des fédérations ils contrôlent 
Pte des jeux de Séoul. Puis ραδ. dans Ur but Jucratif mais Chef de Y'Organisation nationale jour, Les jeune: sont moins dal 
se ere son copain, À -pour se drare- - La boxe, d'entrainement physique, afin de Vereux pour UNE 
s us s'installe en équili- : - combat, est aussitôt justifier l'interdiction faite aux 
le ji mL tr à sportives (hormis les cham- Tr la rue. Le sport permet 
pionnes de tir à l'arc) d'aller ee 


‘interdite. Dans les tribunes. 
l'usage du tambour est ἣ L 
ï à l'étranger. Mais cette évolution se heurte à 


Ja musique détruit l'esprit et le  transpirer 
, i î au moins en ὃς qui d'incontournables barrières finan- 


: : détourriè de Dieu. A 
:'les images montrant des athlètes concerne lès hommes. le régime disciplines qu'elle ne 
trop dénudés — des nageurs, par semble décidé à lâcher du est l'économie iranienne ne peut faire ᾿ ae ÿ pays. 
ke és. Un L'interprétation des textes saints du que une priorité nationale. McKinney sait qu elle joue une 
! ταὶ : les crédits manquent, ot importante. Une sorte Le ski US marque quelques 
ultime chance de remporter Un points dans la course à la reconnais- 


titre prestigieux. La te Améri- sance. 
caine a connu r'antfchambre du 
succès, encore elle n'a SERGE BOLLOCH. 


possibilité de con ier travail et 
entrainement. Comment pourrait 
ilen être ne dans une ville 


EL T δι 
αὐ Ami 
ΓΟ LS 


roisième lors du combiné des 
Championnats du monde de ἷ 
en 1985, elle retrouve la même place 
deux ans plus tard à Crans- 
Montana. « Deux médailles 
d'argent dans une carrière, ce Son 
déjà des résultats positifs », expli 
que celle qui ne veut pas trop faire 
voir ses inquiétudes avant le départ 
de la course. 


LES HEURES 
DU STADE 


Athlétisme 


Championnats de France 
en salle. — Samedi 4 et diman- 


che 5 février à Liévin. 


Basket-ball 


Championnet de France. — 
Samedi 4 février. 


Escalade 


Masters. — Samadi 
4 février, au Palais omnisports 
de Paris-Bercy. 


Football 


UE 


facilite pas vraiment le pratique 
efficace du basket-ball ou de la 


gym... 


Le sport reste donc avant tout 
affaire d'hommes, de rue et de 
système D. Chaque vendredi 
matin, à Téhéran, ie même scéna- 
rio se répète. La grande prière 
réunit des milliers de fidèles sur le 
campus de l'université du centre- 
ville. À l'heure où tous ces bons 
musulmans écoutent le sermon 
d'un dignitaire religieux, les 
gamins des faubourgs bondissent 
hors de chez eux et 5€ lancent 
dans d'interminables parties de 
football sur le bitume des trottoirs 
ou dans la boue des terrains 
vagues. Alors. Téhéran, toute à sa 

ion du ballon rond, se met è 
ressembler à Rio... Lisbonne où 


pressi 

dans le monde du sport, pèse sur les 
épaules de La jeune fille de 26 ans. 
Courir dans son pays la rend très 
heureuse, mais immédiatement elle 
confesse que + le drapeau est très 
lourd à porter». Car, depuis 16 
début de ces championnats, tout le 
monde l'attend, la petite Tamara. Sa 
frimousse et sa queue de cheval sont 
devenues familières aux téléspecta- 
teurs. 

Sur ses terres, puisqu'elle est ori- 
ginaire de ces montagnes 
Rocheuses, Tamara ne peut 
voir. Elle doit répondre à l'attente de 
ses concitoyens. Du moins de ceux 
qui considérent le ski comme {πὸ 
discipline ive. - Dans notre 


domaine du monde », certe foule colorée et rieusa ne 
certifie du côté de La Pla- 


ἡ “" 
M. Nesroliah Sejadi, vice-  déparerait pas 
ge. M. Sajadi assure volontiers 
ἐς 6 τόνοιυτι ἡ 


née, sa 
Plus : Socheux-PSG en direct à 
15 h 45, dimanche 5 février). 


flancs des monts Elbourz {point faire du skis, mais ce sport — 
culminant, le Demavend, même 51} 


6604 mètres), la principale à tous Les publics dans uns dou- Alger. Sportive... 
᾿ ti éparti . pays. explique Cindy Nelson, 
du zaine de belles ane PHILIPPE BROUSSARD. médaille d'argent en descente lors de France. — 8" tour, 
samedi 4 février. irlande- 


France. — Mardi 7 février à 
Dubtin (ΤῈ 1,à 20h 45). 


Rugby 

Tournoi des Cina Nations. 
— Angletarre-Ecosse à Londres 
{Antenne 2, à 15h 30}, Gailes- 
Iande à Cardiff (Antenne 2, à 
47 h 15), samedi 4 février. 

Ski alpin 

Championnats du monde. 
_ Descente hommes 
{Antenne 2, à 19 δ), samedi 
4 février. Descente dames 
{Antenne 2, à 22 h 05), diman- 
che 5 février. Super-G hommes 
{Antenne 2. à 19 ἢ), mardi 
7 février. Super-G dames 
{Antenne 2, à 19 ἢ), mercredi 


à travers le pays — demeure 18 
iviège des classes les plus 


CR ἐὺ το τι τ ον τ σενσις 
Dopage 
Injection d’urine 


ΩΣ cana- exclu de l'équipe canadienne 


{πδῖο! blotti au pied tétéphé- Shemshak — F 
rique, un portrait géant de che de la capitale = les vestiges 
f'imam contemple les skieurs. du temps jadis. Casinos et boîtes 
‘Plus loin, une librairie propose de nuit de l'époque du chah 58 
LS derniers ouvrages de proper sont mués en centres de 
gande. Dehors, un panneau vacances UE ent a 
ἐς cueille le vis ὀ ῤνοιυίοι. À Dizin, au Sommes 


vertissement e | 
teur : «Bienvenue à Dizin. Les 


dien Jacques Demers, avant le départ pour Séoul. 

ἢ médaillé d'argent Selon son témoignage, Raphaël 
(75 kilos) aux Jeux olympiques  Zuffellato, ancien entraineur 
de Los Angeles en 1984, a adjoint de l'équipe, aurait fourni 
affirmé, mercredi 1 janvier, à de l'urine «propre» Pour injec- 
Montréal, devant la commission tion dans la vessie des haltéro- 
fédérale d'enquête nommée ἃ la philes juste avant les tests antido- 
suite de la disqualification du page. L'entraîneur principal, 
sprinter Ben Johnson, que_deux Andrzej, Kulesza, et un cousin 
entraîneurs de l'équipe nationale des quatre haltéropbhiles 
avaient fourni leur urine à des hal- concernés, auraient également 
térophiles pour leur éviter d'appa- fourni leur urine. 
raître positifs aux contrôles anti- Jacques Demers est un récidi- 


femmes 
portem: que. Ἢ 
ne Re μας ται αῖξει Et me Var 
les pistes — οἵ le respect d'un son Miss : cent mille vis 
séparation très stricte : les ἘΠ dei 48. δι à Téhé- 
ran. La bonbonne de gaz 


les hommes de l'autre. Les ᾿ £ A ς 
En chantant. Les plus audacieux dopage avant les Jeux de Séoul. viste en matière de dopage. Il pps } 
amouraux Craie nt au conducteur de Jacques Demers a reconnu « avait été arrêté en 1983 δ agro- 8 février. À Veil et à Beaver- 
lointains. Seuis les couples retaper le véhicule des files, avoir pris des stéroïdes anaboli port de Montréal, au retour d'un Creek, Colorado. 
Labs Ἶ re le parti en avance. li ne s'y risquera sants au cours de l'été précédant voyage à Moscou, sous l'accusa- T Ἢ 
verglacé ét la les Jeux, pendant un Séjour au tion d'importation illégale de sté- ennis 
camp d'entraînement de l'équipe roïdes avant d'être acquitié par Coupe Davis. — Israël- 
France à Tel-Aviv, jusqu'au 


nationale canadienne en Tchécos- un tribunal. En 1986, il avait été 


du thé. 
Agrippés_ aux collines ᾿ 

er vies Cour pes are Paré ᾿: lovaquie, puis une autre substance suspendu lors des Jeux du Com- dimanche 5 février FR 3 
du bout de moe sous cor de Né un pou, € 1 pour 1enter de les masquer: AVS monwealth pour dopage mais samedi à 16h nie L 
casernes camoufées SOU la een ist pas, mais Pois autres haMéraphiles, ἢ avait avait été « blanchi» un an plus | 13h30). 
neige. € 5 


néanmoins été reconnu positif et tarden appel. — (AFP. APJ ἡ 


Dizin enfin ! e Le troisieme 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 3 FÉVRIER 1989 A O HEURE TU 


Evolution probable du temps en France 
entre le vendredi 3 février à 0 heure 
et le lundi 6 février à 24 heures. 


Une faiblesse temporaire de l'anticy- 
clone d'Europe centrale permettra 
l'entrée d'une perturbation océanique 
sur la moitié nord du pays. Peu active, 
elle se désagrégera en pénétrant dans 
Fintérieur du pays. Seules les régions 
proches de la Manche bénéficieront de 
quelques pluies. 


Samedi : nuages et pluies sur le 
Nord-Ouest, brouillard et soleil ail 


De la Bretagne et des Pays de Loire 
au Nord, à l'Ile-de-France et aux 
Ardennes. la journée sera très nuageuse, 
Il pleuvra faiblement sur Le nord de la 
Bretagne, la Normandie et le Nord-Pas- 
de-Caiais. 

Les autres régions garderont le même 
1ype de temps que les jours derniers : du 
brouillard le matis. du soleil l'après- 


DEBUT DE 
TEMPS PREVU LE 4 FEVRIER 4985 MATINEE 


Valeurs æcrèmes relevées entre 


OS RS 


inidi. excepté en Alsace, Lorraine, Bour- 
gogne, Franche-Comté, ct Rhône-Alpes 
où les brouillards givrants du matin ris- 
quent de persister par endroits tout au 
long de la journée. 

Le vent sera généralement faible de 
secieur sud-ouest à sud, 

Dimanche : invasion de nuages au 
Nord, brume et soleil δὰ Sad. 

Les nuages présents dès le matin de la 
Bretagne εἰ des Pays de Loire au Nord, 
au Centre et à la Champagne se décale- 
ront en cours de journée vers l'Alsace. la 
Franche-Comté et {a Bourgogne où les 
brouillards matimaux auront été fré- 
quenis. Des éclaircies apparaîtront 2lors 
sur les régions du Nord-Ouest et du 
Nord. Les régions du Sud-Ouest εἰ du 
Sud-Est. épargnés par l'invasion de 
nuages, connaïtront une journée bien 
ensoleillée après dissipation des brouil- 


lards matinaux. Le Lyonnais restera en - 


grande partie dans la brume et La gri- 
saille. 


le 03-02-1989 


le 02-02-1989 à 6 heures TU et le 03-02-1989 à & heures TU 


FRANCE 


ποῦ ὦ Ὁ ὦ Ὁ τὸ τὸ τ D τὸ 2 τῷ Ὁ» τὺ Ὁ τῷ 7 7 


ἃ TU = remps universel, c'est-à-dire pour la France : 


ΡΝ 


σῦν 


Zv— 
= 1 
Buess-ulis me 
Fuuourt— 


=! 
BœL= Run 


omega 


o-uuru 


Û 
VIVOUUU2NNZNOUOUNINeaMwWOUTEA 


VOOONGUYZNOUWNVOZ2G0T 


mons 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Document établi avec le support technique spécial de ia Météorologie nationale } 


heura légale 


PHILATÉLIE 


Les émissions de 1989 
Monaco, première partie 


La magie, Cocteau, Charlie Cha- 
plin… L'Office des émissions de 
timbres-poste de la principauté de 
Monaco vient de publier [a première 
partie de son programme philatéli- 
que pour 1989. Un programme mis 
ἐπ vente en 1rois temps. 


Le 8 février, six valeurs illustre- 
ront les inscriptions rupestres du 
parc national du Mercantour (sor- 
cier, 2 F: attelage, 2 F; outils, 3 F: 
chef de tribu. 3.60 F; pantin, 4 F: 
Christ, 5 ΕἸ. Deux carnets de tim- 
bres courants comprenant dix 


© Déjà un timbre sur George 


vient d'éditer une petite brochure 
de seze pages en couleurs, qui, 
sous la forme d'une bande dessi- 
née présente les techniques utii- 
sées pour l'impression des 
᾿ 6. Un produit d'initia- 
tion bien fait pour le prix modique 
de 10 F. Brochure disponible dans 
l'ensemble des Points philatélie et, 
par correspondance {10 F + port), 
auprés du Service philatélique de [a 
Poste, 18, rue Français-Bonvin, 
75758 Paris Cedex 15. 


goiffière dans toute {a France, le 
1“ janvier au prof de la Fondation 
de France {le Monde du 24 décem- 
bre 1988), s'est traduite par un 


En filigrane 


groupée de 


les cinquièmes Grands Prix magi- 
ques (2,20 F), les centenaires de la 
τ de Jean Cocteau GPe 


tre 
TPS Fet 6 F). De us, cinq 
courant à l'effigie de 
Râinier ||. d'un nouveau type, ver- 


Σ ront le jour (2 F vert. 2.20 F rouge, 


3,60 F bleu, 5 F bistre et 15 F vio- 
let). 

Le 9 mai, un bloc spécial à 20 F 
marquera le quarantième anniver- 
saire du règne du prince Rainier ΠῚ 
et l'émission annuelle Europa, 
consacrée aux jeux d'enfants, a vu 
l'artiste choisir le jeu de bilies et la 
corde à sauter (2.20 F et 3,60 F et le 
bloc à 29 F. 


P.J. 


ἃ Office des émissions de timbres- 
poste, MC 98030 Monaco cedex. 


succès : plus de 100 000 enve- 
commercialisées 


58 


fes-Vergers, 38, avenue du 
MarécheHLecierc, 10120 Saint- 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
S di 4 févri 
il, 14 heures : grands vins. 


: mobi- 
lier, argenterie, Lableaux. 
Dimanche 5 février 


Chartres, 10 heures et 14 heures : 
photos, appareils photos 
piègne, 14 heures : livres, objets d'art, 
argenterie. La Vareune-Saiat-| i 
14 h 30 : atelier Roland-Hamon. Sant- 
Germain-eu-Laye, 14 heures : souvenirs 
napoléoniens. Sens, 14 1 30 : Extrême- 
Orient. Versailles Chevau-Légers, 
14 heures ; tableaux modernes, archéo- 
logic. 


PLUS LOIN 
Aix-en-Provence, 9 heures et 
14 b 30 : mobilier, bijoux, tableaux. 
Beauvais. i4+ h 30 : mobilier, objets 
d'art. Béziers, 14 h 30 : tableaux 
modernes. Lyon {Με Dumas), 14 ἢ 30: 


narSG καρ CLR 
Same PAR w9 

2 252 970,00 F 
130 730.00 F 
9 390.00 F 
750,00 F 
10.00 F 


sos 27 
Compass 


5ΒΌΝΞ Μ΄ 1885 
Ames 109087 


anciens, Com- 


Extrême-Orient Tourcoing, 18 ἃ 30. 
dessins et livres (au profit d'Enfants 
sans frontière. 
bi he 5 févri 

Nancy, 14 heures : mobilier, bronzes, 
tableaux. 

LES FOIRES ET SALONS 

Lisieux et Bordeaux-Lac, 


loterie nationale 


x DORE ταὶ Cu 


Le Carnet du onde 


Décès 
- Mot Me Francis DUBUS, 
Romain et Juliette, 
MX Victoria Barthelemy, 


εἰ 
ses perents, beaux-parents, Frère et 
sœurs, 
M. εἰ M= Emile Kluber, 
M. et Mes Paul Dubus, 
famille 


Eses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Bertrand, 
survenu le 1e février 1989, dans sa 
viag-septième année, à l'hôpital Saint- 
Louis, à Paris, 


Ni fleurs ni couronnes. 
Des dons peuvent être envoyés à 


l'Association ANOLE. Dons de la 
moelle, compte BNP n° 088 20827. 


La Caravelle, 
39, avenue Aimé-Martin, 
06200 Nice. 


iculièrement la chsse de 
3 FPS du lycée professionnel 130, bou- 
levard de Valmy, 92700 Colombes, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Adeline EYONI, 


née le 2 juillet 1971, au Zaïre, et rappe- 
déc pr t à Dieu Le 22 janvier 


Nous garderons toujours le souvenir 
de sa gentillesse et de sa bonne humeur. 


— La baronne Hervé-Gruyer, 

SOL SrRarOn Hervé Grayer, 

F0 Écronne Hervé Greyer. 

τ Mes François Hervé-Gruyer, 
Le comte et la comtesse Hervé de 


Brosses, 
La comtesse Gabriel de Roux, 
Le comte et la comtesse Adam Tar- 


Hervé-Gruyer, 
Le comte de Villeneuve Esclapon, - 
Le comte et la comiesse Albert de 


commesse Romée de 
de Comband' 
ses oncles et tantes, " 
τέ la douleur de faire part du ταρρεὶ 
Dieu de 
Augustin HERVÉ-GRUYER, 
le 1w février 1989. 
-La cérémonie religieuse a en lieu- 
dans l'intimité vendredi 3 février, à 
Saint-Aubin Châreau-Neuf (Yome). 


Une messe sera célébrée à son integ- 
tion à Paris ultérieurement. 


— Les associés de Lazard et Compa- 
gaie 
la :: ds [αὶ ἀπ 
M. Augustin HERVÉ-CRUYER, 
| leur associé 


surveau le Le février 1989. 


2181070 


ont la douleur de faire de sa dispa- 
ritiou survenue le 1e féier 1989. 


ke tundi 6 février, à 8 b 30, en l'église 
Saint-François-de-Sales, 6. rue Brémton- 
ter, Paris-19r. 

Le présent avis tient lieu de fairc- 
pet 


46, quai de Dion-Bouton, 

* 5200 Paœaux. 

_— Le Musée aational des arts εἰ tra- 
Le Ceonre d'ethnologie française, 
La Société d’ethnologie française, 
ont le douleur de faire part du décès de 


survenu Le = février 1989. 


La cérémonie religieuse aurs lieu 
lundi 6. février, en l'église Saint- 
go , ἃ. 8 b 30, 6, rue Βτέ- 
montier, Paris-175, 
- L'Association Montessori de 
France, 6-8, rue des Bluets, 75011 Paris, 
a la douleur de faire part du décès de 


Mi Cécile RIDEL, 
surveau le 13 janvier 1989, 


Nous rendons hommage à son 
dévouement et à 58 ténacité durant ka 
iode où elle a ἔτξ secrétaire géré 
nosre association, de 1962 à 1986... 


— Les membres de la FNDIR de 


_baromne de Corrais, 
officier de ia Légion d'honneur, . 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de ta Résistance, 


ont la douleur de faire part de son décès. 
survenu le 2 février 1989, à Cannes, 
dans sa quatre-vingt-nnième année. 


7 a-le -regret-d'anoqncer le. décès de 


M. Marcel ZAHAR, 
etcritique d'ert 
surveou le samedi 28 janvier 1989, à La 
Maison nationale des artistes de 
-sus-Marne. : 


Un dernier hommage lui sera rendu ἃ 
1e Maison nationale des artistes Je lundi 
13 février, à 9 h 15. 

La cérémonie religieuse sera célEbrée 
le mème jour à 10 h 30, en l'église Saint- 
Julien-le-Pauvre, 1, rue Saint-Jubien- 
le-Pauvre, Paris-5. 


este σον. 
τα fn ce taummez 
EEE » οὐ jaatque de 


Le 24 août 1988. 


‘Une partie du vieux Lisbonne 

était la proie des flammes. 

‘ Un projet de reconstruction 
sera présenté en mai prochain. 
Les travaux pourraient débuter 


au cours de l’été. 
Promenade littéraire 


dans paysage avec ruines. 


l'ascenseur de Santa Justa, 
« construit par Eiffel ». (mais non, 
justement ἢ, mais enfin il leur 
manque une moitié du panorama. 
Et c’est là que c'est beau. ᾿ 


Le fantôme 
de Pessoa 


Sur tout l'estuaire roulent 


vien là! Pesson Grand lieu 
commun à éviter, maintenant. 
Avec, premièrement Je fado, 
deuxièmement les et la 
morue, troisièmement le tremmble- 
ment de terre de 1755, quatrième- 


ment les azulejcs, cinquièmement 


ΤΕ 
fl 
ξ 
Ε 
ἔ 


n'y 8 pas de fumée sans feu. Ou 
encore : une ville sans lieu com- 
mun serait une ville éparpillée, 
soumise absolument au divers, 
réduite en poudre, une ville invisi- 
ble. Allons plus loin : il y a, dans 


Je lieu commun, quelque chose 


qui participe du principe, de 
l'ordre, de l'esprit, et pour tout 
dire de l’âme. 

Prenons les sardines : je ne vais 
pas signaler, après d'autres voya- 
geurs, au nombre desquels je me 
range d'ailleurs, qu'à Lisbonne on 
en mange, que leur plaisante 
odeur emplit parfois les rues, à la 
belle saison. Mais je tiens, moi, 
qu’à certains égards, et notam- 
ment si on ἃ bu de l'absinthe, à 


dem si furieusement glissantes les 
rues pentues, et Dieu sait s’il y 
es 


Cette espèce de mosaique bio 


RSS 
ne 
ΠῚ 

ἯΙ 

Hi 


trottoir, rebondit, moutonne, frise 
sur le dos de verre des bouteilles 


qui tapissent les murs). Je ne 


connais pas d'autre ville qui 
sache, de si peu de lumière, faire 
Jaillir autant d’étincelles. 


modeste — ou bien aserais-je 
pessoen ?— de fabriquer de 
l'infini avec du fini : Lisbonne est 


{on au bord des rails, une fumée 
piquante s'élève au-dessus des 
charrettes des marchands de mar- 
rons, C’est l'heure où τοῦς les pas- 
tels des façades entassées, les 


com 
nelées de Sao Jorge, 
de sombres pins, et un dôme blanc 


vers Santa Clara une manière de 
paysage romain à la Corot. 


dans 
volée de vifs run 
d D se autre emest, ne 


Et ἢ serait assez logique que ce 
buveur « pris en flagrant délitre » 
fût Ricardo Reis, de retour du 
Brésil, que l'écrivain Jos£ Sara- 
mago fait demeurer à l'Hôtel Bra- 
gança, 50 mètres plus haut à 
peine, à l’angle de la rua do Ale- 
crim (la rue du Romarin) et de la 


Palo}, dont le nom est le plus 
doux. 


Et, pendant ce temps, une 
autre ombre chinoise en gabar- 
dine et chapeau (le nœud pap. 
noir sur noir, on ne le voit pas) 
glisse sur les mars de la rua des 
Fiores, remonte la rue des Fleurs 
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vers la statue du borgne Camoens, 
à la suite d'un jeune unijambiste 
qui boquillonne à toute vitesse sur 
les petits pavés étoilés, sous les 
feuillages que lancent des jardins 
cachés (c'est fou le nombre de 
mutilés qu'on voit à Lisbonne, s'il 
faut fournir une preuve écrite de 
ce que j'avance, je citerai la des- 
cription, au chapitre 3 de {a Bal- 
lade de la plage aux chiens, de 
José Cardoso Pires, de La rua da 
Madalena courant entre deux 
baies de resplendissants fauteuils 
roulants, de membres articulés, 
de « corsets dramatiques » ). 

Sur le Chiado, un Pessoa de 
bronze est assis, parmi les autres 
consommateurs crépusculaires, à 
la terrasse da Brasileira. Jambes 
roms croisées, πα lèvre 
supérieure un peu gonflée, petite 
moustache à la Clark Gable, ül 
arbore un air curieusement avan- 
tageux qui ne sied guère à celui 
qui écrivait : « Ser descontente ἃ 
ser homemr (+Etre insatisfait 
c'est être homme»). Ἡ accueille 
le visiteur à l'entrée du quartier 
incendié l'été dernier. 

Une galerie surélevée et cou- 
verte, qui suit le tracé de 
l'ancienne rua do Carmo, permet 
de se balader très commodément 
au milieu des ruines, d'assister, 
comme au théâtre, aux travaux de 
déblaiement et de consolidation 
des façades, sur lesquelles les 
flammes ont dessiné des vagues 
noires, 

On va d’une scène à l'autre ; ici 
une pelleteuse fouille la terre cal- 
cinée, exhumant perfois, parmi 
d'autres épaves plus où moins poé- 
tiques, ua journal curieusement 
intact, échappé à la fournaise, en 


date du 24 août 1988; là des 
Angolais planent au-dessus des 
voiles de briques, arterrissent sur 
un toit, commencent à balancer 
des gravats dass le vide, et on suit 
et commente les trajectoires, les 
fracas et les nuages des impacts. 

Ce qui est vraiment très beau, 
c'est le spectacle nocturne du 
Grandella, le grand magasin où le 
feu a pris, pour des raisons qui 
demeurent, comme on dit, mal 
élucidées. Les hantes façades, 
construites au début du siècle par 
les architectes français Georges 
de May et Paul Coiion, sont tou- 
jours debout, leurs immenses 
baies vides découpent de réguliers 
cadres de pierre soulignés par le 
strict et léger quadrillage des 
échafaudages. 


Des formes possédées 
par la danse 


Ce bâti orthogonal enserre et 
met en relief un espace de formes 
par ἴα danse : toute 
l'armature du magasin a fondu, 
les poutres de fer pleuvent en gra- 
cieuses conrbes modern style, 
s'elanguissent, se ploient, se 
mélent et sc démélent, et cette 
sylve sinueuse, cette ophélienne 
chevelure (dont une avalanche de 
spaghettis mal cuits donnerait une 
idée proseïque mais assez 
exacte), baignée de lumière 
orange par des projecteurs au 
sodium, illustre, à quelques pas 
du fameux beffroi de métal néo- 
gothique de Santa Justa, une 
autre utilisation possible, intêres- 
sante et inattendue, du fer. 


(Lire la suite page 15.) 


[55]: 19}}} 15} 


OFFRE-SPECIALE 


POUR LES AMOUREUX 
DU TAGE 


ire 1995 ° 


Ce prix comprend le transport A/R par avion.le 
séjour en chambre double ( pour un week-end dans un 
Hôtel de 3°) avec petit déjeuner et les transferts 


Consultez votre Agence de Voyages, 


ἵῶρίδαωι ou 1e 


Centro de Tourisme de Portugal em França 


Tél: (1) 47 42 55 57 
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ES plats « de théâtre» sont 

de deux sortes : ceux dont 

il est donné la recette 

dans la pièce. comme la 

fameuse salade Francçillon 

de Dumas fils ou les tartelettes 

amandines de Cyrano de Berge- 

rac (où Rostand a oublié le 

sucre !). et ceux les plus nom- 

breux, nés en honneur d'une pièce 

à la mode: l'exemple le plus 

connu reste le homard Thermidor. 

T1 devrait redevenir à la mode en 
ces temps de Bicentenaire. 


Les œufs Toupinel, qui datent 
de la fin du siècle dernier, sont de 
cet ordre. Furent-ils créés par le 
restaurateur Maire, sur le Boule- 
vard (avec un «Β» majuscule, 
çar alors battait. entre [a porte 
Saint-Martin et l'Opéra. le cœur 
amoureux d'un Paris brillant. spi- 
rituel et facile) ? Probablement 
mais ce qui est sûr est qu'ils 
naquirent d'un vaudeville 
d'Alexandre Bisson. créé le 27 
février 1890 au Théâtre du Vau- 
deville (aujourd'hui le cinéma 
Paramount du boulevard des Ita- 
liens). 

Le sujet de la pièce est simple ; 
un certain Toupinel a deux 
ménages, l'un à Paris et l'autre en 


Toupinel, acte | 


rm 


DESCLOZEAUX 


province. Il meurt inopinément et 
sa veuve provinciale vient habiter 
à Paris. dans la même maison 
que sa rivale. Elles ne se connais- 
sent point, mais se rencontrent 


VACANCES VOYAGES 


HÔTELS 


Côte d'Azur 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western #X#4NN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 


58 (Ἡ. ΕΤ 
TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de 


boulevard ects du NICE 
93-87-62-56 — Tékex 470410, 


Télécopie 93-16-1799. 


HOTEL VICTORIA *t* 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
TéL 93-88-39-60 


Parc rés. Site classé, Stat. village. Piste, 
fond. Plus bte comm. d'Europe, 2040 m. 
LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 
GRILL ET CHAMBRES-STUDIO 
Apparz Depuis 650 F pers. /semaine. 
BEAUREGARD), tél. 92-45-82-62 
4/2 pens. 1029 F à 1680 F la sem. 
Pension compl. 1316 F à 1925 F la sem. 


LES BALCONS DE SERRE-PONÇON 


Soleil, ciel bleu des Hautes-Alpes. Table 
εἰ chambre d'hôtes, 1120 F7 jours 
1/2 pension. 


83240 CAVALARE 


HOTEL-RESTAURANT 

LA CALANQUE κακὰ 
«Les pieds dans l'eau ». Site exception- 
nel Piscme, tennis, télévision. 1/2 pens. 

de 440 à 470 F/jour et par personne. 
Tél 94-64-04-27, 
Télex 400293 F CALANC 
Spécialités : POISSONS. 


ROUSSILLON 84220 GORDES 


Vacances d'hiver 
En DE GARRIGON κα 
Ὗ et aéroport d'Avignon) 
Séjour détente à doux dans 
le PETIT HOTEL DU LUBERON. 


68 - QUEENSGATE 
ἘΠΕΝ PLAZA HOTEL 
QUEENSGATE, 
KENSINGTON, LONDRES SW7 
Tél 19-44-1-370-6111. Téex 916228. 
19.44-1-370-6570. 
accueillant 


de foad, ski alpin. promenades. 
Forfait 7 jours P.C. 420 FS (env. 
1695 FF), en mars dès 350 FS (env. 


Té 1941/26/41145. 


VALAIS-SKI-SOLER (alt. 1480 m - 2200 ει 


CH-1938-Chamgex, Tél 1941/26/41122 


TOURISME 


Tél (16) 46-32-00-16. 


SKI DE FOND 
HAUT-JURA 


3 HEURES DE PARIS PAR TGV 
Yves et Liliane vous accueillent (14 pers. 
maxim.) dans ferme du ΧΥΤΕ 5. conforta- 
blement rénovée, chamb, av. α. de bains, 
w.<… table d'hôtes, cuis mijoiée et 
légère, pain maison cuit au feu ἐς bois, 

Ambiance sympathique. 

De 2050 F à 2590 F par pers. et sem. 
tt Compris, peusion complète + vin, 
moniteur et matériel de ski. 

TL. (16) 31-38-12-S1 ou écrire : 

LE CRET-L'AGNEAU 
25630 MONTBENOIT 


re 


dans l'escalier, se lient, et l'une, 
invitant l'autre, voit sur le mur un 
gran d portrait du défunt Toupi- 
nel. 

+ Mon mari», dit l’une (ou 
peut être: « Ciel, mon maril=) 

« Pardon, dit l'autre, c'est le 
mien!» 

D'où l’idée un tantinet macabre 

servir ua œuf poché dans un 
cercueil de pommes de terre. 

La recette ? De grosses 
pommes de terre de Hollande 
bien formées cuites avec leur 
peau, au four, sur un lit de 
sel (après avoir été incisées 
pointe du couteau de façon Ἢ 


pour annulation. Par contre ce lec- 
teur, qui, de Hollande, avait réservé 
à la Maison Blanche {restauram à la 
mode) et téléphoné pour confirma- 
tion le jour de son arrivée à Paris, 
s'est entendu répondre qu'il aurait 
dù confirmer la veille. 1} n'est pas 
content et on le comprend. 

Φ Dîner + cinéma. — Je venais 
de relire : «lis allèrent au Para- 


LA TABLE 


réserver un couvercle en forme de 
tabatiére). À cuisson on retire le 
maximum de chair à la cuiller, et 
F'on en fait une purée avec beurre, 
crème, sel, muscade. Puis dans la 
pomme de terre regarnie on dis- 
pose successivement : une cuille- 
τές à café de sauce Mornay, une 
de maigre de jambon haché, un 
œuf poché bien égoutté, une nou- 
velle cuillerée de mornay, enfin on 
poudre de chapelure mêlée de 
ἢ où de gruyère râpé, on 
arrose de beurre et l'on passe au 
four. 

Il y a des variantes. On peut 
mêler à la purée de pommes de 
terre un peu de purés de céleri. 
On peut remplacer la mornay par 
une béchamel. On peut largement 
oignonner ladite béchamel. On 
peut remplacer te jambon de 
Paris par du parme ou du 
bayonne, etc. Mais le résultat 
reste symbolique : l'œuf est enfoui 
dans fa pomme de terre comme 
feu Toupinel le fut dans son cer- 
cueil. 

Un plat de théâtre, donc. Ne 
nous étonnons pas alors qu'il fut 
apprécié de Marcel Achard, gour- 
mand lyonnais. Ni que le seul 
endroit de Paris où on puisse [ὁ 
trouver aujourd’hui sur la carte 
est le Fouquet's ! 

Avec le gratin de macaronis 
Robert Hossein, les œufs Toupinel 
de Marcel Achard perpétuent une 
tradition bien parisienne, vieille 
de bientôt un siècle puisque en ce 
mois de février 1989 le Fouquet's 
fête son quatre-vingt-dixième 


anniversaire. 
LA REYNIÈRE. 


juste quarante ans plus tard. 

allant diner au Grand Café Capu- 
cines (4, boulevard des Capucines, 
Paris-2e, tél. : 47-42-75-77), juste 


diplôme à une andauillette de La 


GAGNEZ 10% 


SUR VOTRE CROISIERE EPIROTIKI EN 1989 


LA TA 
AVANT LE 28 FEVRIER 
SAISON INAUGURALE DE L'ODYSSEUS 


CROISIERE DES 7 MERS 
14 JOURS. DU 20 MAI AU 23 OCTOBRE 


vers la MER NOIRE 
GRECE - 


- ΤΌΚΩΟΙΕ -- 
ITALIE 


ὃ partir de 11.340 F par personne 


pré-acheminement inclus de France 


c'est également des croi 


ἘΡΙΚΟΤΙΚΙ 
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de 3, 4 et 7 jours au départ du Pirée. 


LUI νἱο «πὸ 


votre agent de voyages! 


3 <PIROTIKI 


ALES'à : PORTE D'ORLEANS 


42. τ. Frian PARKING. Spéc. 


F, dim. 43-79-87-93, 
Le rest sudraméricain du [1° 


ALABONNE TABLE mm 
POISSONS. 
LE ASTILE OPERA DE La 


EL SOLICHE, 43, rue Faïdberbe, 115. 


ΒΗ NN αν τρσς 
γε 


142. δε. des Chemps-Elysées, 43.59.20. 41 
COPENHAGUE, 1" é 
FLORA DANICA, et son jardin rdc. 
SAUMON, RENNE, CANARD SAL£. 


GOBELINS 
re Ε΄ ἅμα, 


ΕΝΤΟΤΤΌ. 
δρέσίαϊμιες ξεϊμορίκαιηκα, 
LES HALLES 


CAVEAU E.-VILLON, 64, τ. Arbre-Sec, 
42-36-10-92. Ses caves du XVe. F. dim. 
et lundi. P.M.R. 170/200 F. 


"» 


5, bd des Capucines 


Publicité} 


Agent général MONDOCRUISES 
758002 ΡΑΒΙ5 


LOI LACET ETS 


REPUBLIQUE-BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-86, 8, boulevard des Filles-du- 
Calvaire (119). F. sam. midi, dim. 


MIETTES 


ENSEIGNE 
Alsace : la fin du purgatoire 


"ALSACE et ses vins 
redressent {a tête. Réunis 


ya autour 


aualques jours 
d'un ragoût de homard 
iment préparé par Guy 


joliment 
Savoy, les trois principaux 
ἡ des 


berges 
du Rhin (Hugef, Trimbach et 
de leur 
Tin, et vieux millésimes au poing. 
démontré avec quella efficacité 


et du prestige peur en toute 
rigueur, ils ont droit On n'ira 
certes pas jusqu'à regretter 
— « C'était, disent les 

avant la guerre... Oui, calle' de 
14 », l’époque où les vins 
d'Alsace se vendaisnt plus cher 
que ceux de Champagne. Mais 
on ne peut pas non plus conti- 
nuer à ignorer l'effort entrepris 
depuis quelques années au ser- 
vice de la quañité des vins haut 


vins d'Alsace. Ensuite, dans 
l'effort soutenu et non dénué da 
disque pour, grâce à des ven- 
danges tardives et à la-sélection 


Champenoise {à Jully-sur-Sarce, 
dans l'Aube). Peut-être l’augments- 
tion des ventes nuit-elle à sa prépa- 


ration artisanale 7 En tout cas on : 


me dit, ici et 1à, que la qualité n'est 
plus tout à fait fa même. Ce n'est, 
espérons-le, qu'un incident passa- 
ger. À noter d'autre part que fes 
produits Jesn Legrand (dont un 
honnête foie gras) ont ouvert une 
nouvelle boutique (11, rue Pierre- 
Dermours, Paris-17). . 

© A Genève. — M. Eric Kuhne, 
enfant de la ville, vient de prendre la 
direction du Hilton (dont le restau- 
re es à leur de la 

le). 


CHEZ PIERROT 
SES PLATS DU JOUR ET POISSONS 
SPÉCIALITÉS BOURGUIGNONNES 


ἘΝ, πε Etiems-Marost (Ὁ) - ΔΉ εἰ ὅτ 4 
Ἐ. 0000. σὲ ἄμτι. -αττττττον- 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER _ 


EE 


LE SARLADAISS, 2, τ. de Vienue, &, 
45-22-2562. Diser périgourdin 130 F sc. 


LA FOUX, 2, rue Clément (6). Pain, 7 Vorsuhes Ge de V pa 
ἘΞ dim. 43-25-7766. ae) 20003300 TIR ον Sue 
Alex aux fourneaux: de FRUITS DE MER et POISSONS, 


des grains noblas, produire 
Féquivalent des plus grands 
liquoreux du monde. ll faut avoir 
eu accès aux gewuriztraminers, 
sélection de grains nobles, 1934 
de chez Hugel ou 1983 de chez 
Beyer, ou encore, à la « Cuvée 
Anne »> 1976 des domaines 
Schlumberger (encore disponible, 


entre autres, au Ceg de la 


où de la Moselle allemande. 

Terre de grands cépages 
blancs (muscat, riesling, 10kay 
pinot gris. gewurtztraminer} et 
d'un rouge {le pinat noir}, 
l'Alsace ne vit pas sans oiff- 
cuités la course à la qualité 
qu'elle s'impose. Parce qu'elle se 
double d'una quête d'identité, 
se quereiter depuis peu à propos 
d'une affaire de mots. 

« La loi précise que les noms 
des grands crus peuvent être 
suivis d’un nom de lieu-dit, expli- 
que Jean Hugel (Riquewhr). Cer- 
tains, ayant l'impression de déte- 
nir là une exclusivité 
commerciale, utilisent systémati- 
quement le nom de leur heu-dit. 


progresser en qualité si nous ne 
réussissions à donner l'idée 
d'une identité nationale de 
l'Alsace ? » 


JEAN-YVES NAU, 


VOAGE re 


- Carnet de route 


— Ousiques 
— Les ceuvres de Femando Pes- Voir le Tage : luxueux, dans un très 
ὁ beau site, le Taÿide, (ago Acanemia 
508, πιὸ à Lisbonne en 1888, mort des Belles Artes : Dhs simple, cohi 


loi Des perroquets éclatants y 
voleraient. 


£. 


Fret 
4 
Ée à Cette ruine grandiose rappelle- 
Mets rait ainsi, discrétement, 
LS l'ancienne vocation ultramarine 
rt du Portugal. On viendrait du à ciasee économique ; rar excursion: 
Ds at monde entier la contempler, La Balade de la plage ax 1880 F hear ou ST mare 155F 
cr En À s'imprégner de sa leçon douce- chiens, José Cirdoso Pires. Gali- PS (Gégarr le Jeudi θολὸ ot τοῖς 
δ. on be ἊΣ ment ironique ex staicienne. La mard, 1886. nuits à l'Hôtel Plaza (4 étoiles}, per 
à nuit, la luné qui passerait (comme — L'Année da le mort de Ricardo est proposé par Cette 
à je l'as vue faire) derrière ces Rois, José Saramago, Seul, 1988. de {9, bd de ta Motielsine, 
SE entrelacs rétablirait, au fond du .& 75001 Para. Te : 42-96-16-09! ἃ 
5 Ἶ : par personne en chambre 
dé le dote une US | Hé τηρᾷ, 186, mord de dub. VO dec à au de Nez 
ré D nd de À Dia de Mob de fa On di EN M 
peindre. arts, Hôtel York House, 32, rua des rue Sorbe, 75000 Paris. 


ga, 7, 
Janeles Verdes. T&L : 66-24-35. Tél :47-42-55-57. 


OLIVIER ROLIN. 


δ Soe 
rang du public,:ne 
L'architecte: τὴ 


son projét sera phlié en τοδί: et cité, par les ruines de l'église des 


: ΠΟ 
τα" er on gorge 


CRE ACC πὶ ὅς 
NME ELA EL Me 
PR Cu x Ὡρῶν ΘΚ 
SE ἵστη. 
ων ee ur a gr 
Me CU Cac δι 


Un week-end 
en Angleterre | 


ai meer 
sens JE 


mere 


LES ITINÉRAIRES DE NOS VOYAGES 
ONT PLUSIEURS MILLÉNAIRES 


ΕἾ Ἷ : 
% ᾿ LR μὴ 

EQUILIBRE 7 

Lefortait Equilibre 7 vous propose une remise 
en fbrme optimale danse cadre ultra-moderne du 
Centre Evian Equilibre. 7 jours pour retrouver votre 
équilibre a Evian : un séjour de détente dans l'hôtel 
de votre choix et un programme complétetabliavec 
un médecin. qui allik hydrothérapie et soins d'e 
thétique aux activités sportives les plus divers 

} randonnée. τ ἢ 

Evian. Le'sejour de équilibre." :., 


GES 


documentation sur Equilibre 7. 
Prèsom 


Merci de me faire parverir une 


ee: τ Ja cologue NDS 89. Pour toute - siens ᾿ : he 
---ἰ -- «iii αρρίαπαηναο: ὁ AT Code patate | 
ee Mel 3615 code NDS PHULLE] A rempir εἰ à acresser à ΓΕΒ de Tauneme. ΒΡ 98 Ἐ, 74502 EAN LES BAINS. TL 50 750425 
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échecs 


Ne 1318 


PAUVRE 


FOU 


{Tournoi des hauts Fournsaux. 
Wijk-aan-2oe. 
janvier 1989) 


Blancs : ANAND 
Noirs : TZECHOVSKY 
Partie espagnole 


bridge 


Ne 1316 


D'UN EXTRÊME 
À L'AUTRE 


scrabble: 


THE CATCHER 
IN THE RYE 


mots 
croisés 


N° 546 


5 6 7 8 9 


Les 

ic 

3. Fès 

4. Fad 

5.00 

6. Téi 

ζ ΜΙΝ 

. 43 ( 

ἐξ 
10. Ες2 
[dé " 
Fe é 
13.Cc3(N TS 34. DbS Exe2+ 
14. Fd3 64135 RéZ(r} Ffétu 
13. 583 Cb6(h) | 36. Rdz FB(v 
16. ΕΒΣ b4! | 37. ὉΠ 
17. Cad(i)  Cxad|38 Fb2(w) εἷς 
18, 6xa4 ds! ἢ ἜΤΙ et 
19, ἐχἀ5 (k) 645 40. Βα] ΕΥ̓ (χα) 
20. Εχ Cxéd | 41. Abandon (y). 
11. Τχὸ 4 Fxds τα) 

NOTES 


ai Faisant mine de se lancer, pur 8... 
d5, dans le Garmbit Marshall. 

8} Ce que les Blancs pourraient évi- 
ter par 8. 34. 

€} Entrant dans le «système fermé ». 

4) Un carrefour important Les 
Noirs disposent d'un large choix entre 
LL... Fb7: 11... Cd? εὐ 11... C6. Le 
coup du texte a l'avantage de sortir des 
variantes tant analysées du système 
fermé et présente, à ce titre, un intérêt 


théorique certain. Toute La question est 
de savoir si les Noirs peuvent exploiter 
l'ouverture de La colonne ç sans perdre 
le contrôle des cases centrales. 


é) Après 12. Ccé: 13. F63! les 
Noirs ont quelques difficultés à trouver 
un développement normal ; par exemple, 
13... θά: 14. Fb3!, Fb7: 15. Ος3, 
CxE4: 16. Cxé4: Fxé4: 17. Fd2, d5: 
18. Cxé$ avec avantage aux Blancs 
(Bronstein-Borissenko, championnat de 
l'URSS, 1958). 

1 Et non 13. dxés, dxés : 


14. CxéS, Dxdi : 15. Fxdl, Cxé4 (ou 
14. Dxd8, Tfxd8 : 15. Cx65, Cxé4). 


2) Mieux que 13... Ὡς: 14. DE2, 
Ta<s: 15. Fd3, Tf-68: 16. Fg5, h6: 
17. Fd2, Ff8: 18. d5 (Siein-Udovic. 
match URSS-Yougoslavie, 1963), qui 
laisse aux Blancs une meilleure position. 
Avec des coups simples, les Noirs, qui 
n'ont jamais à craindre de perdre le pion 
ἐδ, on obtenu on jeu figural solide. 


ἃ} Une défense souple de la case d5 
avec gain de 1emps grâce à l'attaque du 
Cs3. 

1) 5117. Ce2, Cxéd. 

2! La stratégie inaugurée au onzième 
coup permet aux Noirs de se libérer 


JEUX 


k) 19. 6xd4, Cxé4 πε convenait pas 
aux Blancs mais 19. CXES était jouable. 

4} Un joli sacrifice de pion dont le 
seul but est de donner anx Noirs l'initia- 
tive. Après 19... éxd4; 20. Fxd4, les 
Blancs ont l'avantage du tait. 

πε! Pour le pion, ronge: ive, des pers- 
la paire de F, le coiome ç, l'enferme- 
ment du Fb2, tels sont les atouts des 
Noirs dans cette nouvelle phase du jeu. 

na) Si23.Tç1,TxçI εἰ 24... Fxe2. 

o} Afin de passer la D en d6, visant 
la case h2 Encore une stratégie qui 
sernble simplisie en apparence. 

p) Si 26. Dd7, Το Σ 

4) 5126....[6; 21. Cxg6! 

τ) Une défense faible. 28. 53 ouvrait 
sans doute la voie du FdS mais était 
nécessaire. 

4) Désormais tout s'enchaîne. 

1) 5135. Cxg2 ὈΒῚ mat 

u) Menace 36... Fxé3; 37. fxé3, 
Fç6+ avec gain de is D. 


vj Et non 36... Fx63+: 37. ἔχέ3, 
Fç6+; 38. DÉZ 


w) PauvreF. 
x} Avant ls contrôle du temps. 


ΣΙ Toute résistance est inutile; par 
exemple. 41. οὶ, 53, ec. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE n° 1317 


À. HILDEBRAND 
«Springaren », 1988 


(Blancs : Ro, Th3, FHS, Pb2. Noirs : 
Ra4, Tb3, FfS, Pb7.) 


1. Fé8+! Sr; 2. FxbS+, Ras; 
3, Txb3, Fé6+: 4. Rat! Fxb3; 
5. RçS! suivi de 6; bd mar. 

Si 1. Txb37, Fé6+; 2. Rç3, Fxb3; 
3. Fé8+,b5;4. Fxb5+, RaS!; 5. Rxb3, 
RXbS malle. Si 2, TXbS ; 3. Ta3 mat. 
si£ Re?. Fxb3:; 5. Roc 83, RxbS 
pule. 


CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE N° 1318 


s NO R 1 ® 4 ὦ 


abcdef g h 
BLANCS (5) : Rd2, Ta3, 

Cal εἰ €7, Pç7. 

."NOIRS (7) : Rb4, Ta. Pas, 

a4,b3, dé, 43. : - 
Les Blancs jouent et gagnent. 


On ne peut nier les progrès des 
enchères modernes, mais On doit 
constater aussi qu'une sophistication 
excessive est une source de malen- 
tendus même chez les champions. 
Voici un exemple spectaculaire Liré 
de la Gold Cup 1985. le champion- 
nat d'Angleterre. 

A une table. les enchères trop 
complexes s'étaient arrêtées à la 
manche, tandis qu'à l’autre table on 
était arrivé au chelem en deux tours 
d'annonces, mais sans avoir vérifié 
s'il ne manquait pas deux As. Or il 
était possible de faire des déclara- 
tions pas trop sophistiquées et pour- 
tant assez précises : 

ΦΑ43 
2642 
"AV6 
+RVS+ 


éeRv9 
ν98 
Ὁ. 854 
Φι0653 


2010865 
TARI1I0753 
‘10 

ΦΑ 


413 

“D 
'RD9732 
#D971 


Les enchères pourraient être les 
suivantes : 


Ouest Nord Est Sud 
- 1# ρας 1© 
passe ISA passe 34% 
passe 4% passe 5% 
passe 50 passe ὅν 
pass 5%  pase 6%. 


Les annonces de «5 Trèfles ». 
«5 Carreaux » et « 5 Piques » ind 
quent l'As de ces couleurs. 

Si on suppose que Ouest a une 

de longue à Carreau, comment 

ud doit-il jouer pour er le 

PETIT CHELEM À CŒUR contre 
toute défense ? 


RÉPONSE 


L'entame du Roi de Carreau fit 
sauter une des précieuses rentrées 
du mort. Le déclarant mit f'As. puis 
il tira l'As de Cœur sur lequel il vit 
tomber la Dame de Cœur d'Ouest. 
Conformément à la « loi du moindre 
choix », le cn reprit la περι 
au mort par F'As de Pi ue pour faire 
l'impasse au Cor υ œur qui 
réussil Après un troisième coup 
d'atou. il a joué le 10 de Pique en 
ri que le Roi serait sec, et il a 
chuté. 


Or il y avait une ligne de jeu 
gaante qui n'est pas introuval 

ème à fa table : Le déclarant prend 
avec l'As de Carreau et, puisqu'il a 
besoin d'affranchir les Piques, il 
joue immédiatement du mort Le 2 de 


Finale olympique 


l'open, et entre les et les 
Américaines les on se 
rend compte que le niveau du brid; 


était bien meilleur, même si dans ia 
donne suivante un joueur français 


dans l'open et une joueuse améri- 
caine chez les dames ont eu une 
défaillance technique. 


489 

VCRD84 

0 V7632 

éva 
VAVI10 
983 


passe 2% Le 
passe 3SA pass 4SA 
passe 6% passe passe. 


Ouest ayant ταν τε le Roi 


Cœur, comment 
bora, en Sud, at-il gagné ke PI 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense ? 


NOTE SUR LES ENCHÈRES 


La redemande de «2 SA» était . 


forcing, et «3 SA» montrait une 


distribution régulière et une dou- 
zaine de points, l'enchère de 


«4 SA> étañ naïvrelle et 
dait au parwraire de choisir le che- 
em. 5 
À l'autre table, fes enchères 
avaient été les suivantes : 
Ouest Nord Est Sud 
Romanski Paladino Tuszyesks Covo 
- - passe 1% 
pass 24 passe 20° 
passe 4 passe 4SA 
passe 50 passe 5SA 
passe 60 pese 6% 


Notre titre est celui du célèbre 
roman de l'Américain J. D. Salir- 
ger (en français : l’Attrape- 
Cœur). Aucun rapport, bien sûr, 
avec le scrabble, sauf que F'on 
peut désormais jouer les cinq 
mots anglais de ce titre. CAT- 
CHER est un verbe intransitif 
dérivé de CATCH (on gagne par 
un TOMBER) et le RYE est du 
whisky de seigle, distinct du 
WHISKEY qui. selon certains 
auteurs, dont le P.L.I, est du 
whisky irlandais : selon d'autres, 
c'est également du whisky améri- 
cain. 


RYE est l'un des onze nou- 
veaux petits mois avec lettre 
chère. Voici les autres : BYE !, 
qu'il sera de bon ton d'utiliser si 
on vous a accueilli par ΗΙ ! (ce 
dernier est l'un des deux out 


petits nouveaux, l'autre étant VÉ, 
cale en forme de V). Le PSY 
prend soin de votre âme, comme 
la GYM de votre corps. Le JAR, 
autrefois abréviation de jargon, 
est maintenant un amas de sable 
de la Loire (on dit aussi JARD). 
Le KAN, variante de KHAN, 
abri pour les voyageurs en Orient, 
réapparaît après vingt ans de fer- 
meture. Un KOT, mot flamand, 
est une chambre d'étudiant belge. 
L'OKA est un fromage québécois 
voisin du port-salut, fait par des 
trappistes. Un ZIP est une ferme- 
ture éclair étanche : ZIPPER un 
anorak, c'est le munir de ce dispo- 
sitif. Et maintenant, d'un geste 
brusque et vif, je vous donne 
congé : Allez ! ZOU ! 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


—AIOPRZ? 
A+EORRTU 
AADEGIL 
G-DEEJLY 
—AIMNOST 
CFHORUU 
UUH-AILT 
ILTUU-AE 
LTUU-ENQ 
LN-EELU? 
EEILNVW 
W-AGHNSX 
HX-BIMRR 
BIRRX-IG 
BCIR-EIP 
BGIR-P 


κι) 
78 
29 
33 
24 
É 
72 
30 
su 
36 
36 
δ. 
. 38 
36 
40 
33. 
72 
᾿ 28 
- 26. 
23 
29: 


(a) où MOUFTAS, Se conjagne comme char; (8) σα JODLE on IODLE ; (ο) σα 


KABIC, Manteau à capoche 


1. Diringer : 910 ; 2 Pestor : 903 ; 3. Garret : 857. 


Horizontalement 


I. Annoncez et vous le recevrez 
1H, C'est fini, après. Fleuve. 
111, (ntrigue. Fut un sigle. 
IV. Deux fois c'est beaucoup, 
c'est trop. Mettait ensemble. — V. 
pris des reflets. Pronom. Soldat. 
VI. Retenir où remplir. Oiseau. 
ΝΗ. C'est la finesse qui Iui manque, 
Elle est moldave. — VIII. Privé de 
chair. Chez tous. — IX. Italiennes. 
Au cœur de ce qui va être. Vieux 
pont. — X. Donne à réver. Pour y 


f1>»pIlI! 


19 1] 12 


rêver. Masculin-féminin -- ΧΙ. De 
quoi s'arracher. 


Verticalement 


I. Prévenu. — 2. Blessa. Cruche. 
— 3. Parfaitement vains. ; 
— 4. Sur le chantier. Fait de [a musi- 
que d'ensemble. — 5. Illustrerait. — 
6. Bien calé. Plante. — 7. Nymphe. 
Apprécie peu les châteaux en Espa- 
πε. Pronom. — 8. Ou c’est tarte ou 
C'est sur La tarte. Tatin. Donne son 
ou donne son avis. — 9. C'est une 
réaction. Plutôt réduits. — 10. Hala. 
Marche à ia baguette. A ses lignes. 
— 11. Trop, c'est trop. — 12. Amen 
dement. 


SOLUTION DU N° 545 


Horizontalement 


1. Colin-maillard. — II. Ens- 
mouré, Emue. — III. Rompt Bra- 
vées. — IV. FM. Ergots. Réa. — 
V. Vanneur. Sue. — VI. Otai. Iéna. 
Sso. — VII Là Tissage, Ou — 
VII. Apreté. Titane. — ΙΧ Néons. 
Taraude. -- X_ Tentacnlaires. 


Verticalement 


1. Cerf-volant — Z. Onomatopée. 
— 3. Lam. Na Ron — 4. Impéni- 
tent — 5. Notre. Ista — 6. Mu. 
Guise. — 7. Arborés. Tu. — 8. iert. 
Natal. — 9. Assagira — 10. ἴμεν. 
Eiai. — 11. Amères. Aur. — 
12. Ruée. Sonde. — 13. Désavouées. 


FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


No 547 


EEEQRRSU (+1). — 
ACEËMNT (+1). — 
ACEENRS (+6). — 
CENNRS. — 19. AAEISSST. 


- 22 EEKLLUU. -- 23. EEFÜLPR. 
- 24 ACDEETT (+f). — 

AEGIMRT (+2). - 
ACERSSTU. — 27. AEEMRSST 
{ +7). — 28. AEENPRSS ( +2). — 
29. BEILMNOU. — 30. CDEE- 
NOTU. — 31. AELPRSU ( +2). — 
32. ACEIOPR (+3). - 
33. BBEITLST. — 34. DEEEMOS. — 


ἢ 
î 


î 
î 


Hi 


εἴ 
H 


Comme a 


En 
ἢ 


| 
ῖ 


" 
ἢ 


35. AEGLNOSS. — 36. AAEILRX -- 
37. AAABCIRS. 
SOLUTION DUN°546 


1. CHEMISE. — 2 DIABOLOS. — 
3. OOGONES. -- 4. MICACEE. — 
5. BELOTES. — 6. NOCHER — 
7. LYONNAIS. — 8, TREKKIN( 


20.RENTRER. 21. COMBATIF. — 
22. LESSIVA (SALIVES SLAVISE 
v . = 23. EGALEES, — 
Far Le enle auditive 
26. URGENCES. — 27. ELIMEES. — 
38 SYNONYME. — 29. OGIVAUX. 


:FACES. — 37 COURSER 
(RECOURS). 
MICHEL CHARLEMAGNE | 


st MICHEL DUGUET. 
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Histoire d'un homme ü 


trouble, espion autrichien :Ψ: Ps, pour récupérer une prose soumé 
lecolonel Red... Ce mate mme 
enatiré Ὁ. carrière, à ls poste restante Dix heures 
un film, et, avant Jui, plus tard, dans le nuit, c'est l'iruption 
Me. : .. --ς τὰς ποὺς Een dus οὐσίας, 
une pièce de ἐμπιδᾶ, 7 nt ᾿ 
ἘΡΙΞ de re : Cette journée dramatique du 
ἐπα Ἐπ ne hisioire vraie >: juste 2 me 1913 Vire Νὰ à 
vol avons. Par do pans lors Pas δὲ Abe Ce jt, Proit 
lumineuses blanches qui s'inscrivent Écrit à Alfred inelli, Certzs n'est 
prnrnanee à τὰ inilitaire, ni espion. Mais lui aussi 
_Gact, ἐπ᾿ cffet, dans 
l'aprésmmidi da 24 mai 1913, ἃ Vismme, S 
Fune des figures ka plus es vue de 
l'armée ie, Je 
colonel 


1: 
{πῃ 
1 ᾿ 8 εἰ 


8 
& 


qu 
Ê 
Ë 
[ 
Η 


FSTELEZ 


τους Le7 20 © 


DERNIERE LE 4 FEVRIER 


Mhdemoisele Jure 


AUGUST STRINDBERG eut Palo ii isnis 
MATTHIAS LANGHOFF 86 racon er | 
des histoires de la vie. 
DERNIERE LE 11 FEVRIER Avec un humour irrésistible, 
Lit et, parfois, | 
Le Tersier un peu de laïsser-aller. 


KAFKA 
47.41.67.27 ADS AN Π: 


pé 

face à l'adversité, Selena, Kitty, 
Hope et Ruth sont cousines de 
Woody Aïlen, juives et new- 
yorkaises. Leur mère, c'est Grace 
Paley. écrivain d’origine russe, dont 
certains recueils de nouvelles ont té 
traduits en français, ainsi Enorme 
changement de dernière minute. que 
Lucienne Hamon 8 adapté pour le 
théâtre, . 

. Cenie adaptation (et la mise en 
scène) joue — c'est une bonne idée 
sur le plaisir du «J} était une 
fois » λα plaisir du verbe, qui était 


PATACHOU 
ΟΝ 


Paul VECCHIALI 


ton juste, citent en exemple Tche- 
Khov ou Tourgueniev. Elles veujent 


THEATRE DE LA CITE UNIX 


DERNIÈRE LE 18 FÉVRIER 


THÉATRE 


décomposition de austro- 

pr ΓΕΤσές σααρο 
Mais il n'est pes sûr du tout que 

telle 8 été La ion d'Osborne. 


Philby. 
C'est deux ans plus tôt, le 23 jaavi 
- 1966, que Faiby à miianent ἄκξοτα 


alors qu'il étah attendu à 
der che le preier secriuaire de 
le fonctionnaire 


ον Bis 

sages, comme om 

qui l'E du colonialisme, 

comme West 

Qu'emboîtant le pas à l'engouement 
Britammiques l'espionnage, 


changement de dernière minute » 


d'après Grace Paley 


— avec une gaillerde ironie. 
Yasmine Reza ne sait guère chanter, 


ces ci 


musique. Leur spectacle es1 symps- 
thique, mais frise souvent de trop 
près le café-théätre, sauce yiddish. 


ODILE QUAROT. 
* Théâtre Tristan-Bernard. TEL : 45- 
08-40. 


RSITAIRE LA R 


du 3 JANVIER ou 48 FEVRIER 


Sjonn Gabriel BORKMAN" 


«ὁ Henrik IBSEN 


Cie JEAN-BOLLERY 


C'est hallucinant... quelque chose d'unique ou théâtre . A COURMUT. 


* Odéon, 20 h 30, 161. : 43-25-70-32. 


PETIT MARIGNY 


à partir du 10 février 
SYLVIE JOLY 
ALEXANDRE ARBATT 


THÉÂTRE 


DOMICILE 
d'Edward Radzinsky 


LOCATION OUVERTE 


42 25 20 74 
48 78 75 00 


« Hamlet» ἃ Rennes 


Des mots que l’on entend 


La maison de !2 culture 

de Rennes 

a fait peau neuve. 

Dans la nouvelle salle, 

ἃ l'acoustique partait, 
dédiée à Jean Vilar, 

Pierre Debauche présente 
un Hamlet tout en jeunesse. 


La maïson de la culture à Rennes 
s'appelle le Grand Hoit. parce 
qu'elle vient d'être réaménagée en 
huit salles de différentes grandeurs 
qui fonctionnent simultanément : 
cinéma, expositions, rock, théâtre. 
« C'est, dit Pierre Debauche, ἐξ Cer- 
tre Pompidou de Rennes. = 

Pierre Debauche — qui, après des 
années ires ἃ Nanterre, avait 
conçu la Maison de la culture avant 
qu'elle devienne le Théâtre des 
Amendiers — est président du 
Grand Huit et directeur de la Comé- 
die de l'Ouesi, centre dramatique 
national, H est responsable de la 
rénovation du bätiment, dans Ja 
mesure où son scénographe de tou- 
jours. Yves Le Jeune, en est l'archi- 
tecte. C'est une réussite, en particu- 
lier la salle Jean-Vilar, grand 
volume en pente douce, avec un bal- 
con, ee les (Era granités ae 
passerelles techniques ent des 
toiles abstraites aux eulonrs sobres. 
Mais les fauteuils sont rouge vif. 

En fait, le premier abord n'est pas 
attirant. On croit arriver dans l’une 
de ces vastes salles dites polyva- 
lentes qui ont marqué l'architecture 
culturelle des années 50 et qui sont 
d’une redoutable froideur. Première 
surprise, les fauteuils sont conforte- 
bles, leur espacement n'oblige pas à 
des contorsions pour placer ses 
jambes. Ei suriout, dès que s'écarte 
le rideau, dès que commence ke 

le, le courant. s'éablir Le 
us étonnant, c'est l'acoustique, 
Dans cette salle de mille deux cents 
places, les voix parviennent ni 
assourdies ni aplaties, distinctes et 
chaleureuses. On avait oublié ce que 
c'est que d'entendre sans effort cha- 
que mot, chaque intonation. Le tra- 
vail ἃ été élaboré par un spécialiste 
Chinois, N. Guyen — le même qui 
s'occupe de l'Opéra Bastille, d'ail- 
leurs la salle peut s'adapter au Iyri- 
que. 


LE 


« En principe, dit Picrre Debau- 
che, l'opéra est réservé au Théätre 
municipal, mais des occasions de 
collaborer peuvent se présenter. 
Nous avons été nous-mêmes surpris 
de la perfection de l'acoustique, car 
nous avons répété dans l'espace 
vide. Dès que les fauteuils ont διὸ 
insrallés, le miracle s'est produit, 
Et il a fallu encore faire des essais 
avec le public. ΠῚ y a eu une avant- 
premiére où nous avons demandé 
aux spectateurs de ne pas S'affoler. 
il y aurait quelques coups de feu 
avant le spectacle. C'était paur tes- 
ter la courbe du son... » 


Une certaine 
gaieté 

Pierre Debauche a inauguré la 
salle Jean-Vilar avec une nouvelle 
mise en scène de Hamlet. {1 n'est 
quand même pas question d'y mon- 
ter une pièce intimiste. Le plateau 
est large, pas très profond — bien 
qu'il ait été refait, — muni de 
trappes et de machineries utilisées à 
plusieurs reprises de façon délibéré- 
ment visible, pour les apparitions et 
disparitions du fantème. 

Le décor est fait d'une toile som- 
bre et de quelques pieux plantés à 
Mon. le spas joue le aie 

le spectacle joue la simpli- 
cité. Hamlet (Jean-Pierre Klein) est 
un prince jovial, qui ne frôle ni ne 
cherche la folie. Î est seulement mal 
ἃ l'aise dans cette cour, où il n'est 
rien, avec cette mère (Françoise 
Danell) indifférente et son nouveau 
meri, vaudevillesque imbécile 
(Pierre-Alain Chapuis). Ce malaise, 
il le cache sous des gamineries exas- 
pérées. 

La mise en scène privilégie 
l’action, une certaine gaieté, comme 
si le drame n'était pas pris au 
sérieux, comme si la vitalité de La 
jeunesse, même quand elle se dilue 
dans la mélancolie, l'emportait. Le 
parti pris est efficace. specta- 
teurs réagissent au quart de tour et 
applaudissent longuement. De plus, 
ils viennent en nombre. Vingt repré- 
sentations sont prévues, ce qui n'est 
pas mal pour une agglomération de 
trais cent mille habitants. 

COLETTE GODARD. 


% Grand Huit, maison de la culture 
de Rennes (tEL : 99-30-88-88). Jusqu'au 
12 février, à 20 h 30. 
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DE_L'INTRANQUILLITÉ : 
de Fernando PESSOA % 
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PHOTO 


Un choix de la collection du Musée d’art moderne de la Ville de Paris 


L'écart constant 


Bâti sur la dualité 
photo-peinture, 

un choix qui témoigne 

du conflit majeur qui divise 

la production photographique 
contemporaine. 


En 1856, Nadar, adressant à Vil 
lemessant, le directeur du Figaro, 
lui disait : « Tu as raison, il n'y a 
plus de phorographie artistique. y 
a, en photographie comme partout, 
des gens qui savent voir et d'autres 
qui ne savent mème pas regarder. » 

Relevé par Françoise Marquet, 
l'axiome reste juste aujourd'hui, 
Mais sans doute Nadar nuancerait-il 
son propos au vu du choix {dix-neuf 
artistes photographes et plasticiens) 
opéré par la nouvelle conservatrice 
du département photographique du 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, Laurence Bossé. Cette ponc- 
tion faite dans le vivier des collec- 
tions n'est pas représentative de 
l'ensemble des acquisitions. Celles- 
ci compient. en effet, quelque 
2000 œuvres de deux cent cin- 
quante anteurs, acquises en tenant 
compte de ce qui existe dans les col-. 
lectious nationales. Cet ensemble 
composite axé sur deux notions 
opposées, la « photographie» et le 
« photographique », réunit sans pré- 
séance des praticiens à l'expression 
classique (Catany, Rasi, Trülzsch, 
Claude Batho), des plasticiens 
(Drahos, Fleischer, Poupel). des 
tenants de la photo mise en 
(Karen Kaorr, Saudek) et les 
œuvres d'«artistes photographes » 
internationalement connus comme 
Gübert George et Boltanski. 

Cette mise en perspective du 
patrimoine acruel incite d'abord à 
saluer le bien-fondé des, achats 
depuis 1980. Certes, an peut s'éion- 
ner de la présence de Franco Fon- 
tana et de Bettina Rheims. Mais, 
hormis ceux de Borgeaud et de Zaza 
qui se sont éclipsés, les travaux 
sériels de ces jeunes créateurs ont 
tous tenu leurs promesses. Qu'il 
s'agisse des papiers froissés de 
Drabos qe objets réfléchis- 
sants de Fleischer (1984), des Pola- 
roïds grattés de Poupel (1984), ou 
des fictions narratives de Karen 
Kuorr (1983). 


Une frontière 
abolie 


Modulable, hétérogène, hybride, 
extensible, la photographie s'affirme 
comme un art aux ificités multi- 
ples. Elle tire sa ri! de la diver- 
sité de ses mises en jeu, quitte à 
dre son identité à force de mêler les 
pratiques. « {{ n'y a pas de mystère, 
écrit Jochen Gerz. C'est voire savoir 
qui vous tuera. » Finalité ou simple 
étape, instrument d'autoréflexion ou 
d'analyse, elle recèle une teile diver- 
sité d'application qu'il est impossi- 
ble Ge Gr br hi hie dans cet 
assemblage éclectique qui envisage 
du même œil les mannequins de Ber- 
nard Faucon et les vues macrophoto- 
graphiques d'Eva Klasson. 


D'ailleurs, les pratiques actuelles 
miant les différences, alternant le 
«photographique = et le «pictu- 
ral», semblent abolir la frontière 
entre photo et peinture. Pourtant, si 
le support est le même, un monde 

la photographie des photo- 
graphes et celle des artistes 


jusqu'au 15 février 
GRANDE SALLE 


suffit plus d'aspirer à ia dimension 
picturale du tableau pour acquérir 
une existence sur les murs, et par là 
même le statut d'œuvre d'art. Les 


CET 


l'installation en polyptique de Bol 
tanski, même mineure, sont des 
œuvres uniques. Tout le problème 
est À. D'un côté, le multiple. De 
l'autre, l’unicité. Si la création 
brouille La limite entre les photogra- 
phes « ordinaires » ci les artistes, la 
cote se charge de retracer les fron- 
tières. 


PATRICK ROEGIERS. 


« La photographie et Le photographi- 
que». 11, avenue du Président-Wilson, 
Paris 16", jusqu'au 26 février. Sur cœ 
sujet, lire aussi le n° 4 de la revue La 
Recherche photographique, consacrée 


aux œuvres Contemporains. 


MUSIQUES 


Cette année, pour la première 
fois, la vente mondiale de Pers 
électraniques a dépassé celle des 
pianos acoustiques. Un véritable 
symbole qui vient couronner quinze 
années de recherche, développement 
et marketing des fabricants japonais 
et qui touche ment Je secteur 
déj ile de La facture instrumen- 
tales. ppelons qu'en France 
l'industrie des pianos survit en 

le partie grâce à La perfusion de 
aide publique. 


ür d'un 
iana à queue du meilleur cru 
Phesendorier, Steinway, Yamaha, 
etc). La réduction de la taille et des 
ts des composants justifient éga- 
lement cet essor. Ainsi, il n'est pas 
rare de trouver sous le capot de ces 
une mémoire très ue, de l'ordre 
de 10 mégabits. A titre de comparai- 
son, un microordinateur familial 
Thomson, Atari ou Amstrad possède 
en moyenne une mémoire interne 
quinze à vingt fois moins impor- 
tante. 

Réputés jusqu'ici plutèt médio- 
cres, clatiers ont subi un sérieux 
lifting. Le toncher mou, typique de 
ls touche plastique montée sur res- 


DERNIERE 
DIMANCHE 5 FEVRIER 16 H 


NE CATHERINE DASTÉ 
MICHEL PUIG 


RESERVATIONS 
46.72.37.43 


MOLIERE / MARCEL MARECHAL 
L'ECOLE DES FEMMES 


UN SPECTACLE DU THEATRE NATIONAL DE MARSEILLE 


PETITE SALLE 


ESCHYLE / THEATRE DE LA BALANCE 
PROMETHEE ENCHAINE cReAroN j 


48.99.18.88 


Surprise à la Foire internationale des ins- 
truments de Francfort qui vient de fêter ses 
dix ans. L'électronique et la micro- 
informatique appliquées à la musique, 
continuent leur nette progression, en 


Les visions de l'esprit de Roland Fischer 


pied, tenus en respect par 
en Belgique l'objectif a qui leur pré- 


photographe munichois Roland 
Fischer, trente et un ans, 8 tré 


Les dix ans de la Foire des instruments de Francfort 
Pianos futuristes, synthétiseurs antédiluviens 


s’octroyant près du tiers du marché global 
des instruments. Mais, tandis que le mar 
ché des syntéthiseurs semble saturé — et 
plus restreint qu'on le croyait, — celui des 
« faux pianos » est en pleine expansion. 
sort, cède du terrain. Le clavier de 
modèle PF 1500 Yamaha (prix Ke) 
annoncé inférieur à 15000 francs) lector) regroupant les «em 
met un terme à ce défaut majeur. sonores» plus 
L'ergonomie des touches, leur les- 
tage, ont fait l'objet d'une étude très 
poussée. Le confort de jeu est 
SE aus 
Au Japon et aux Etats-Unis, le 

déferlante nippone. 


piano électronique suscite de moins 
icence auprès des de masse l'a emporté haut la main 
nce menée ion semi-industrie! 


à à pianos électroni- 
Sn es que est en réalité restreint. Il se 
pianos L iques. [1 faut as vend n À 
fois préciser que uement LOUS 
Prstrnetents Japoi Yamaha 
et Technics en tête, gérent. des 

: un 


ἦ si elle se vérifie 


des i en 
l'achat d’an piano. Enfin, comme le ἡ 
soulignent, tous ἔτη algues. men par dant ps Ar 
‘argument le τ 
ane. Trailer int pue Seu les groupes industriels les plus 
chez 20! Jour et mu, se0s technique de fabrication des 
la colère des voisins, voilà qui suffi- x rch£ 
rait ἃ expliquer ce «boom» con Lemepa, Casio, AEAT, Roland, 
Theure est aujourd'hui venue de 
Les instruments présentés dans le 
de de la ré e é récupleer le Ge de fus con 
τς l'histoire de le luvbense éleeo. τὲ de dégager des bénéfices. La logi- 
L h que des spécialistes du marketing a 
nique et ce ΤᾺ OS elle des techniciens et des 
premii : Ἢ déve Le phénomène 
ταν d'encër mn ue res part férement sensible che 
ge de 197). Ξὸ CAL 3 Propbet 4 re des l'équipe de 
lan metals Den δὺς παῖς de di branche ds pro 
i duit: di! Îs 
ἘΝ Se en τα δες Yan τς apart paie 
ment rétro. Il suffit pour s’en ment 
écouter La collection de DENIS FORTIER. 
châtelet 
THEATRE MUSICAL DE PARIS 
6 février 
12h45 
Gérard Poulet, (violon) 
Bach, Bartok, Paganini 
18n30 
Jean-Pierre Wallez présente 
Laurence Kayaleh, 13 ans, (Violon) 
Saint-Saëns, Ravel, Wieniawski. 
20h30 
Récital 
Stephen Bishop-Kovacsvich, (piano) 
Beethoven, Chopin, Schumann 
CHER 80.28.2800 


Communication 


Création d’une chaîne à péage commune en RFA 
Bertelsmann permet à Canal Plus 
de franchir le Rhin 


Canal Plus et le preærier 
de communication mon- 


en France, c’est-à-dire environ trois 
millions d'abonnés, à un tarif com 


Paquet, 
sion sera donc tributaire de l'équipe: 
t 


tion d’autres chaînes payantes, avec 
une gestion per carte à mémoire. 
L'alliance entre les deux 
ἔπ fois 


sur ce média, un fort pouvoir 

d'achat et encore aucune chaîne 
yante si ce n’est Téléciub, limitée 
quelques régions. 


chaînes privées 


payante. L'ailience entre Canal Ples 
et Bertelsmann veut ee preuve 

u'i n'en est rien et qu'elle pourra 
alimen ter directement aupres des 
productenrs, notamment les nrajors 
américaines. 


lions de francs 

d'affaires 

francs. De son côté, le plus que cen- 
F ése dix fais 


clubs de livres et de disques, magnat 
de la presse ἴῃς au travers de 
sa filiale Gruner und Jahr, le groupe 
Bertelsmann a réalisé en 1987/1988 
environ. 38,4 milliards de francs de 
chiffre d’affaires e1 engrangé 
L2 milliard de francs de bénéfices, 
en ayant digéré plus vite que prévu 
ss importantes isitions améri- 
caines des années précédentes, 
notamment RCA Records et l'édi- 
teür Doubleday. Pour l'instant, 
l'activité de Bertelsmann est d'abord 
centrée sur l'écrit Maïs le groupe 
s'intéresse activement aux NOUVEAUX 
médias, du vidéodisque aux banques 
de données, et maintenant au satel- 
lite (RTL Plus devrait trouver place 
sur ἰδ satellite allemand TV Sat 2). 
Solidement implanté en RFA et aux 
Etats-Unis, Bertelsmann n'est 

non plus un inconnu en France. 


détient, à parité le & 
la CRE, ἢ jrrorhÿ dns de bre 


France Loisirs et ses quatre millions 
d'adhérents. Quant à la filiale 
Prisma 


Presse, elle a Em quel- 


pes années ses magazines emme 
actuelle, Prima, Télé Loisirs) dans 
le peloton de tête des gros tirages 


RTE 


pour ‘exporter son savoir-faire, ne 
pouvait guère rêver plus beau 
mariage. Et cela au moment où la 


M Tasca et les nominations 
des PDG de Paudiovisuel 


.«Le gouvernement n'a pas à 


der le CSA d'ici une quinzaine de 
jours, «en 1ou1 cas pas souterraine 


t-elle précisé, revient à nèr un 
profil». Ὁ vs 
Concernant les PDG des autres 


vis publie; 28 a om condamne 
chaîne. ἱ ἃ s’ 
iermes É'audience, sur wie chaine 
privée, elle est conduite à une pro- 
gremmation sensiblemens 

Il faut diminuer La part relative 


du financement publicitaire (..), 
le publice des 


RFO ra diffuser 


À le journal du. soir 
d’Antenne 2, reçu par satellite 
comme le sont déjà une partie des 
programmes de la deuxième chaîne. 

horaires ne sant pas encore fixés 


La plupart des syndicats ἄς RFO 
et beaucoup d'élus locaux des DOM 
demandaient cette mesure 1) 
longtemps. Le dernier comité 


Le même comité central d’entre- 
prise ἃ aussi décidé l'adaptation des 
actuels journaux régionaux et natio- 
naux (Ces derniers confectionnés à 
Paris, Ce qui est une autre 
discorde au de ), et a 

à ve linancement d'une nom 
x 2 maison radiotélévision à 
- Ces mesures ne calment 
tensions à l’intérieur AP RFS 


PDG M. Jean-Claude haud, 
réclament son départ. Me * 


TF1 ἃ. décidé de fermer son 
antenne la nuit à partir de la fin 
février. Les émissions s’arréteront 
osent) Der retard 
wecx-cu ou 
δ heures du matin, Cole itiaire 


d'œuvres fran: pendant 
noctrrnes de faible écoute. 


par des œuvres françaises. 
M. Etienne Mougeotte s’est engagé 
ἃ « francisers les émissions pour 
enfants au cours desquelles ne 
devrait être diffusé qu'un seul pro- 


M. Mougeotte ἃ ces 
modifications vont « Créer des -. 
charges suppl tres lourdes ». 
TF1, qui fait état de «comacts : 

formels mais amicaux dans un “ 
climat nouveau» avec le Conseil 7 
supérieur de l’audiovisnel, va pres Ge 
dier avec les neuf «sages» des … 
« délais progressifs » pour se mettre : 
en conformité avec ses obligations et -: 
< un élargissement de la définition 
restrictive des œuvres françaises ». 7: 


PELLE LE CONQUÉRANT (Dan. UN MONDE A PART (A. v.o.} : Cine 
re é 23: cbes. 6 (46.33.10 65). 


: - A ἐν 

: theatre Ep : Les Trois Luxemboui 
pe - 97-77}: UGC Ermitage, 8 (4567 UN POISSON WANDA (A- 
ἽΝ ᾿ LA PER USE (Fr) : Gaumont von, Caon Len D GE 
DEUX ANES {46-06-10-25). Le Co da MATHURINS (42-65-90-00), Une vie de STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- ME | : Gaumont Opére 3: τῷ 
τ si ἢ ν ἡ Les Halles 15 (40-261 2-12) : Pathé 60:33) : Pathé Ha: neleuille, 6 (46-33 
théâtre : 21h 33410). Albertine en cinq Lemps © impérial Ἔ ΠΡ ΣΤῊ 14 Juillet 79.358): né Ha Germaln, δ’ 
οι . δ ( 325-5083) : Gaumont (42-22-7280) La Pagode. 7 (4705 


père François : 21 b. 
EUGAR (43209511). Le, Babar MICHEL (42-65-3502). © La Bonne 20 h 30. à 
Adresse: 21 b 15. THÉATRE 13 (45-88-16-30). Les Sin- Ambassade, # 143-59-19-08) : 14 Juilles 2415): Pathé Mani 
8.30. LS amet Fauveite. (43-59-9282) - Publicis Champs- 
μ ge (41. 20-7623) ; Gaumont δὰ» 


LES SPECTACLES 


NOUVEA Cdres : 20 Ε. 15. Nous on fait où ou nous ἣ 
υχ ΚΤ ΕΟ (41.42.95.23]. Püque- cères, ct l'Epreuve : 
PEAU ΙΨΑΝΕ. NonifiyaurSine DOLARD PI SACHA οὕττεν (4:  rette: 20 b 30. THÉATRE 14 - JEAN SER- Pa 0.31-56-86) : Gaumont Parnasse. 
L'Athiguc (4624-03-83) à 20 h 30 ᾿ ). © Un mois à la campagne : MOGADOR (48-78-7500). D'Artagnan : REAU (45-4549-77). Le Livre de Pin 14 (4335-30-40) ; Gaumont Alesia, 14  nasse. 14 (43-35-30-40) 
(ἢ. - cas ΤῊ 2030. πὲ us 20h30, . tranquilité : 20 h 45. (7284 τοὶ : Eau Corentin. Besugren τὴ ARE 
μ = FT ὦ 'ARIS 8.46.4: MONTP: Ἕ THÉATRE "ST PARISIEN " 28-4227) à ἃ Clichy. Mai 18-06-06) : 
CATIONS. Moïmn des] Sie Dion feaire an. MOopage no bout de la HR La MÉATRE DE ΤΕΣ ΤῊΣ 30. ur 00: Le Ganbeu, 20: (46.  Fargk, δι (47-10-3388) : Les Nation. 
PIE © Les Anciennes Oueus τ: Vraie :21 D. ᾿ THÉATRE DE LA BELLE DE MAL (43 SUN DRE ne re 
᾿ ὃ ina ΟἿ 5 ., 0.) τ Ci } 5 SAUT 
Ἢ | SANS Dites manu πε τ ΤΥ CT Lo tp ἐς 
ἘΣ 5 DE (IVe Ως ÉPARNASSE (45 NOUMPAU FHÉATRE MOUFFETARD  THÉATRE DE, ManDoRusos Ole Si. 1968) : UGC parie DES: Fatbé Wepier. 18 ἀξ 
PNOOCENO. Arlequin (45 89.322) 1618). Frédénis- Chopin σὰ Nr (43-31-11.99), Le Hodà : 18h. Théodore AS Mauss 2030. Sel O Sn LA Jude Bougie ie 2246-01). 
ο. Le le Grondeur : 20 b 30. Le Jourral d'un fou : 18 ἃ. 30. Salle IL © 4 Jus τὶ 
20 3. cart Es de :21 ἵν τὲς (47-70-52-16), Le Grand L'Écume des jours : ἢ. (45-25-7979) : Bicnvende Montpar. UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.): 
CRAND BALL, MONTORGUEE ca” Sunding: 20 30. ᾿ nRÉMÉDÉLA VILLE (IT. Ὀρέτὰ dé CMD LES UGC QU DE CENDRE ee 
56-04-06 6 As Pres an M +20) n D. oDÉON 2325-70-39). Un bon ραπίσιε : de) l'amour : 20 ἢ ” CÉÉDATI4. ᾿ ἯΝ ME : Epée de Bois, 5° CE 
88-61). Adico 3 5 - SÉNILMONT. TUCHER (A. v.0.) : Gaumont Les . VAMPIRE, VOUS AVEZ D VAM- 
8 5.61). Adi Apaiba 20h30 2%: ODÉON. (PET) (425032. Le 36:88 60). Piqu'soleil: 20 h 30. JCKER LA MO) Ὁ βρείοξης, AVEZ cbrum Orient 
BOTEL DES NATIONS (4326. 4526). PALAIS ΟΣ CONGRÈS (48-29-4090) THÉ Fe MERS A0 HS à UOSinaade. ὃν (4359-10-08) : (ae τα Gear 
La Dernière Bande : 20 h 30. D Liberté où La Mort d'aprés Danton ἃ  THÉATRE DU BEL AIR (4346-91-93). GT inder snorama. θὲ (48. 14 (4 sr 
-SHESE) THÉ s dE) Le Dernier PALAIS με NES PA: ue ie de πῶ de Mae τα αν ΕΣ ΘΕ τὴ ΤΙ ΣΤ VEUVE ΣΡ PAS ΤΕΣ Asa) : 
4 - : βόε: a 271-5236) : 
Gare δ ὴ LAIS) (45.035:11-36}. Les Vamps : ΠΟΣΌΝ L TAMBOUR RONA Gaumont Alesia, L# UGC Danton. ας ἥ >'Ué 
HOCHETTE (43-26-3899). La Camæ 20} 30. Salle Beaugrenelle. ! ï 
eo nn 19 h 30. La Leçon : PALAIS ROYAL (4}91.5981). Et le 20 h 30. GR! " 1 ν,Γ. Vo Bemunt Opéra, Rotogde, δι (ΑΣΑ 6 D DE έν, 
En La ais d'est pas du don 66 Que suce Duc Raymond Devos : IÉATRE, CRE VIN (4246-8447). © Gaumont Canvention PASTANSEO). 6 dE 
y L Fi THÉATRE MODERNE (43-59-59-397. 
de circonstances : 21 b. 
NA ἐν LES FILMS NOUVEAUX 


o0-81): Gaumont Parasse. 14 


Monsieur ü 
LE (43 Ἢ ΝΤΡ, THÉATRE 
-- 3 51 42:14). Mobie POST), Salle L Le Pis Heureux des LINE 8645-60). Perite salle. Mous- 
᾿ LÉ αὶ δ υδε ρος  treaimé:21b 
14 Reel 
pt 


h 
LA. 47-07-22-11)- : Β ῃ nie Montparnasse. [35 45-44 Müiramar, 
Médée :21 Ἀ. € à δ (461-416) spores Ἢ sale. parmasse, LE (5.16 Maillot {τ (4 
LE BATEAU (6208-68-99). La Tome: 20} 45. est Rifinsky : 18 4 30. 
RANELAGH (42-88-6444). La Noce et ἃ 
Ἰέταν : 19 b. Hélas, tant mieux ! : τί b15. 
Les majoreties se cachent A 


LE BOURVIL (43-73-47-84 Ce soir, on Sur 
" is On la grand'route : 20 Ὁ 30. 20 

Etes tout h 30. La due du pape : ROSEAU-THÉATRE 442-71-30-20). se pour mourir τ ᾿ 

LE Alice au sans merveilles : 18h 30. 21 h 30. 14: 143-27-84-50) : UGC Conven- Charaps-Elysées, 8: (45-62-2040) : 
E, GRAND, EDCAR 5 + La era : 20 h 30. TOURTOUR (48-87-82-18). De l'orbo- ΠΟΥ παρ δ UGC Opéra, ὃ» (45-74-99 40) 
LE DÉCHARGEURS (42360002) ΝΜ SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drête graphe et autres oiseaux rares : 19 Β. © C L 

Espace: 20 h 30. e de couple : 20 h 45. main. j'arrête !: 20 b 
Τ SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). TRISTAN-BERNARD (45-22-0840) 
Enorme Changement de dernière mi 


RATE d'Yves Baisset : πὶ 
3.88) ἐ 15 (42.91-53.14}} Pathé Haute- 


LP TAÈATRE (45865583). Le Trop tard pour pleurer :20 30. 
L SAINT-MARTIN (4708 παῖς ab 
Pathé Français, 
Fauverte, 1# (: ; Pat 
1 Montparnasse, 6° (5744 pa: 


LA PO- 

TERNE DES (41.26- SPLENDID à 
19-37). Ὁ LeTertufle: 20h30 5 7 LOCERNAIRE FORUM (45-44-5734). 2193). © On achète bien NP VARIÉTÉS (42-53-09-92). La Présidente : 
POMPIDOU 305 10. 2030. 


CENTRE GEORGES, (42. Α 
RS ele eee ας ἐξ μας το ΗΓ Τὰ , 
nn : : Contes érotiques arabes ἀπ XIVe siècle : : i 
COMÉDEDEPARS (HD DE QE D dan pois ον cinema 
DS CHAMPS-ELYSÉES MADELEINE (42-65-07 Eat iné èq LES MARIS, LES FEMMES, LES 
127-3121). Une femme sans Hisoire +: Miraples de ἢ HT La Poire den La Cinémathèque AMANTS (Fr); Κι λα ς top (46-36-10-26) ei 
21h - RS ; Ὁ (42374226) ; pé- " 
- poigoe : 21h 5 μὲ τ PALAIS DE CHAILLOT ral, à (47-42-7252) 14 Juiller Odéon, EAT THE RICH. Film britannique d 143-36-23-44) : Mist il, 14° (45-39- 
COMÉDIE ITALIENNE (221-270. MARAIS TRES © Une rio boule (47-04-2424) δ' (43-25-59-83) : arignan” Peter ERIC VO, : Paru A 5243): Covention Sain-Charies, 
Délices du baioer : versée : 18 Ὁ 30. L'AvArS : An American Romance (1944, v.0.). de à (4369-92-82) τ 14 Juillet PE Je (4297-5274): George Ἰδὲ 145-78-33-00) : UGC Conven- 
MARIE STUART (45-08-17-80). LeR£ King Vidor, 16}; les 1 de le Bastille, 11" 5 Les Μοπι- V, & ( 5-62-41-46) Ὁ Sept Parnas- von, 15" (45-14-93-40) : Images, 18 
ARE SRE RE Roses rune (PU ἐς ἕπῃ ὦ Βα, ὡς res | Rte (ER) D one E 
au village  Bosugreneile, 15: (45-75-7979). DE NERFS. Film espagnol de D 1086). 
Pedro ΑἹ Im espagnole LES TRIBULATIONS DE BAL 
Les Halles. 15 140-26-12-12) : 14 KOBER. Film polonais 
μα δ, 6 (43-26-5983) [ἃ  françai de Wojciech J. Has, v.0.: 
Pagode, 7 (47-05-12-15) : Gaumont Les Trois Luxembourg. δ Free 
Les. Be (47-39-0467): 977] © Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
11: (43-57- 10-40). 


et le cinéma: ἵ Noovi Angeli 
(1961, v.0. svt) d'Ugo Gregoreiti, 


bon (E. Roman). - . .. ie à - 14h 30; Plagio (1969. vo. 811); 4 
᾿ Mosements historiques ἢ Ca, 17h30; (1974, 
dicônes et merveilles», 10h30: .. .pnstitut de France», 19-heures, ga παρ βὰς Federico Falinis 20 h 30. 
μπὲ, ἜΤ : μαι 


7, avenue Velasquez. (Musée Cernus". . 23 “qui Οὔπι | 

at un musée dans une ᾿ « installations, de le chambre de 

1030. RL ss commerce dans l'hbrel, Potog >| 
. Les inpreionnites an Musée DIMANCHE 5 FÉVRIER 

5, - Η - 

d'Orsay», 13 ν᾿ Ne L Belle- pos et Camille Clans Ὗ 


Le Marais 
cauatté “1.25 astres Er ΣΦ ΤῚ τα «ὦ cave goibique ἃ ἰὰ des 
ANT a , 6, place Vosges». 14h 3 68, François 
ἐπ δια (Mt aime) Μέρα ἢ Pacs δου 
ἘΜ enlhôtel QUE). . 
L'ancienne abba! Denis, 


Es ye de Saint- 
maison de ia Légion d'honneur». 
14h 30, mére. Saint-| 
sortie 


«Moulins et vieux de Mont- 
martre», 148 30, μας M Étosses {{|3- 
neries). A 
«Cités d'artistes et ἢ ins ver- ἢ: πεῖ 
; Le Triomphe, # (45-62-45-76) 


doyants du quartier ONISOUTIS »+ 
15. beures, métro Cité universitaire L'ARME ABSOLUE (A. vf): 
‘wood. Boulevard. 9° (47-70-1041). 

BAGDAD CAFÉ (A. vo): 14 
δ: {43-26-58-00) ; Publicis 


Langlade) 
«La cathédrale orthodote russe ®. 
15" heures, 12, ue Deru (Tourisme 


ee ταὶ ee 
«L'hôtel de Soubise. Les Archives GARE ubourg. δὶ 


picasso εἰ Nymphéas. ΐ La vie à À 
Pine τα Mimhées gationgies. 18 D légers de 
la à ΧΙ προς (1 Haier 


de Γ 
sortie 
ic, 15 
τ 15 εν : τ ἰατάϊο à Mon 
pet « Le couvent et le jerdin des 15 heures, Ambassade, # 23. 59- 
d'ici εἰ d'ailleurs). prier LE { 
Escurial, 13: (47:07 


lis, 13" (43-36-23-44) ; 


" 15 heures, métro 

Υ du «Le Musée de Montmartre »« 
15 heures, L2, rus (Paris et son 
histoire). : 


« L'hôtel de Sully». 144 30, 62, me 
* Saint-Antoine. 


) 
Saint-Lezare-Pasquier, 8e (43-87- 
543): UGC Normandie, (4563 
Pathé Fra! le 
; UGC Lyon Bastille, 12° 
1-59) : Fauveute Bis, 13. (43-31 
3, Mistral, 


Mi sé d'Orsa auditorium), 
11 hours : d'OrRRT jf la vie muse 
cale de son τοῖιρθ"ν par G. Licbert 


᾿ ᾿ NE Bonheur (Musée Guimet). 

ἂν ἣ ἐᾷ Palais de le découverte, avenue 
Η εν FrankfinRoosevelt, 15 Heures : “Des” 

Fe . Évocs alpha à Sarume et Mimes », Per ) bis, 
ὃς ἢ ji. ’ ἢ - παῖς, la τοῦϊα 


43.29-44“40] 

.43.59.}2.89) 
2 v£: ι Opéra, 9 (47. 
31): Fauvette Bis. 13: 

4) - Pathé Montp: 

(2 1706): Couvention Saint- 
: 15» (45-79-33-00) Parhé Cti- 
dE {45-22-4601} : 


SRTRIFS (Brit-A. V0.) : 
Onent Express, l® (42-33-42-26) : UGC 
Ὁ (42-25-1010) : Elysées Lin 


Espace Hérault, 8, rue de la Harpe 
11 benres.: «18 LÉ FAran, ἀπε tee 


20 Le Monde Φ Samedi 4 février 1989 ses 


Radio-télévision 


Les de radio et de tclérision sont publiés chaque semaine daus motre du samedi daté 
de hu Sani ii ὶ 


on des symboles - ἦ» Signalé dans «le Monde radfio-tékérision» Ὁ 


τι On peut voir 


sa Ne pes œanquer aus Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 3 février 


chux De 

0.55 Série : Drôles d'histoires. 
1.25 Feuilleton : Symphorien. 
1 Feuilleton : Cogne et 
2.35 Magazine : 52° sur la Une. 
325 Documentaire : nat 
telles. 3.50 Musique, 400 Documen- 
taire : Histoires naturelles. 5.20 Feuil- 
Jeton : L'homme à poigne. 6.15 Série : 
Drôles d'histoires, 


Cigude Jade. Louise Mariean (5e épi 
sode| he postraphes. agazine 
littéraire de Bernard PivoL. Sur Le thème 


de fps — Dinlogue avec Jean- 
Elkabbach), Alain Duhamel {les 
Habits neufs de la iique lim 
Shawcross {le Shah, exif εἰ mort d'un 
personnage encombrant}. Thierry Wol- 
ton (Les Écuries de la γι}, Alan Rollat 
coauteur avec Philippe Je de 
‘Année des masques). Ski 
Championnats du monde (résumé). 
23.00 Jounal. 23.20 Cinéma : Ham- 
let ma Film anglais de Laurence Oli- 
vier (1948). Avec Laurence Olivier, 
Ficen Herlie. Basil Sydney. Jean Sim- 
mons (vo, N). Au seisième siècle, à 
Elseneur, le jeune prince de Danemark 


veut venger son père qui a êté assassiné . 


20.30 Feuilleton : 
Jean-Louis Fournier, d'a; 
de Jean-Michel Thibaux {es Tenrations 
de l'abbé Saunière — l'or du diable 
Avec Jean-François Balmer, Laura 
Favali, Michel Aumont, Arielle Dom- 
basie (1m épisode). La vie, au siècle 
dernier, d'un brillant séminariste qui 
menait grand rain et qui mourut sans 


avoir livré le secret de sa fortune. 
21.30 ne : Thalassa. D 


D 1e 
Georges Pernoud. La route des 
bagnards, nn reporage de Jeu Loiseau. 
22.20 Journal et Météo. 2245 FeuiBle- 
ton : L'éducation sentimentale. De 
Faenraee Franiôhe Ῥανίαο, eu 
ul avec Françoise ral ean- 
Pierre Léaud. Michel de Ré, Catherine 
Rouvel (3° épisode). 23.40 Documen- 
taire : Chronique d'an amour ὦ 
ble à vivre. D'Hervé Baslé. ἃ pair des 
lertres à τον lise Cale 0.10 Musiques, 
musique. Extraits de concerts enregis- 
trés an MIDEM, à Cannes. 


CANAL PLUS 
20-30 Téléfilm : Jeux mortels. Les jeux 


FRE ἘΦ τες 
ει ick Camus. Aux quatre coins du 
monde, des ᾿ évêne- 
ments. Magazige : Exploits. 
22.55 Flash d'informations. 
23-00 Cinéma : Au revoir les 
ess français de Louis 

Malle (1987). Avec Gaspard Manesse, 
Raghaël Fetjo, Francine Racette, Un 
de , en France occupée, 

ans l'hiver 1944. Un adolescent 
découvre qu'un nouvel élève, au com- 
portement mystérieux. esi un juif, 
caché avec d'autres par les 


Bus- 
Sr Qi πὰς tes 
Miami αὶ Film américain de Burt Rey 
nolds (1984). Avec ΟΡ, 
Candice Bergen George Segal. 
3,55 Cinéma : Vendredi 13 n° 6 Ὁ 


américain de Tom McLoughlin (1986). 
Avec Thom Matbews, Jennifer Coake, 
David Kagen. 5.26 Cinéma : Y'a bou les 
Blancs mm Film francoitalo-cspagnol 
de Marco Ferreri (1987). Avec 
Maruschka Deumers, Michele Placido, 
Juan Diego, Michel Piccoli. 


LA5 

20.30 Téléfihn : Un béros sans pitié. De 
Nick Barwood, avec Scott 
Robert Sodegwick. Condamné alors 
qu'il étais innocent, il cherche à sa sor- 


lie de 5. celui qui l'a accusé. 
2205 Téléfilm : Police paraDèle, De 
H: Fa aves Robert Foster, Melvyn 
Douglas. ἢ pa des: tres goleues » 
dans le troupeau ! 23,4 : L'ins- 
pecteur Derrick (rediff.). 0.08 Jommui 


de minait. 605 L'inpecteur Derrick 
ἘΞ 0-35 Capitaine Furille 
rediff.). Les 


dues, de François a Jacq ; Peiche 
ues 

maur {1948). pr Black 

and blue. Le jazz sud-africain. 

L'hiver des 


du XVI 
ar l'Ensemble Doulce mémoire. 
Poissons 


Musique italienne et 


‘or. Œuvres de 


Samedi 4 février 


(suite). 15.45 Tiercé ἃ Vincennes. 
15.55 La Une est à vous (suite). 
1835 Trente millions d'amis. Sam 
maire : Jacques François : Otto l'indis- 
pensable : Un chat « secret-défense » ; 
Les sabots du paradis. D 19.05 Feuille- 
ton : Salut les bomards. 19.30 Série : 


sorts. Les Masters d'escalade à Bercy. 
23.40 Feuilletos : Mont-Royal {5° épi 
sode). 8.30 Jonrual et Mess 


phorien. 3.15 Documentaire : 
matureBes. 3.50 Nusique. 4.05 Docu 
mextaire : Histoires naturelles. 
5.25 Feuilleton : L'homme à poigue. 


A2 


escalade dans les météores: Rugby : 
Tournoi des Cinq Nations (Angleterre. 
Écosse et Galles-Irlande). 27.55 Maga- 
week-end. Pré. 


aime : Les chevaux du 


19.30 Série: Quoi 
26.00 Jourzal. 


de meuf docteur ? 
20.35 Météo. 
CHRISTOPHE MALAVOY 
Samedi a CHAMPS ELYSEES" 
οἱ ἄλτς 
ὨΔΈΤΑΟΝΑΝ 


au THEATRE MOGADOR. 


LOC. 48.78.75.00 


Patrick Adler, des élèves du Conserva- 
toire patomal de la régon de Lyon 
ais ie ΠΗ "Joe L'entre- 
. Avec Catherine ΑἹ t, 

Be 23.15 SkL Championns Éergrs 
monde (résumé) 13.20 Journal et 
Météo. 23.35 Magazine: Lunettes 
woires pour auits blanches. 


FR3 

14.30 Magazine : Fastoche. Ecolo- 
clips La εἰπεῖ εῚ 3. 9. 1- φοσσοι ὅκα 
signaux langues perdues : Un jour, un 
oiseau : Le martin-pêcheur : Enquête au 


idées dans les Vosges: Historicon. 
1530 : Crediff.). 
16.00 loisirs. Tennis: Coupe 


Davis, en direct de Tel-Aviv. La retrans- 
mussion des mutches pourra se prolonger 
jusqu'à 20.00. 19.00 Le 19-20 de 
l'information, De 19.10 à 19.30, Le jour- 
nal de la région. 19.55 Météo. 
20.0$ z classe. Présenté par 

Les nou- 
veaux Bisounours: à 21.00, dessin 
animé : Les mineurs ont bonne mine ; à 
21-07 un épisode de La série L'homme 
invisible (Le roi de la cavale) ; à 21.30 


Frédéric Dard. 
lusicales, D'Alain 


Magazine : Mi 
Duault. Orphée εἰ Eurydice, opéra de 
Gluck, livret de Pierre-Lonis Moline, 
par l'orchestre de la Camerata de Ver- 
sailles et le groupe vocal Michel Pique- 
ÉD simultané et en stéréo 
sur France-Musique, 23,40 Magazine : 
Sports 3. 


CANAL PLUS 
13.05 à : Sama 1 heure. De 


fume: Le 


Les minimonstres; Polluards: Les 
cafants de à liberté ; Comte Mordicus : 
Trip trap. En clair jusqu'à 20-30. 
19.30 Flash d'informations. 


INTÉGRIE: 
VOYAGE AU BOUT 
DE L'ENFER. 


re Burt Lancaster, Charles 
vo). 2.50 Cinéma : ‘Argent 
Paques 4 français de François 
Truffaut 979). Avec Ἴκας Fransois 
Stevenin, Chamtal Mercier, Philippe 
Goldman. 4.30 Cinéma : les Montagnes 
de La me a Film fan ou de 
Paulo Rogha (1987). νος is Mine 
Ciatra, ine Chaniolleau, Yves 
Afonso. 
LA5 


15.30 Série : Shérif, fais-moi ᾿ 
16.25 à 18.30 Dessins animés. 
1625 Les Schtroum, 


New-York : jaune. 
: M6e 


18.00 Xpress. 
18.05 Série : Brigade de nuit. 
19.00 Série : Espion modèle. 19.54 Six 
wiowtes d'informations. 20. : 
Cosby show. Le prof bien-aimé. 
20.35 Téléfilm : Éxécations 20m 
maires De avec Dennis 
, 2215 Téé- 


ἘΞ Mme ΚΈΣΞΙ ΩΣ Ἐξ: 


is Variétés : Carsbise FM. 
5.09 Musique : Boulevard des cEpe. 


FRANCE-CULTURE 


FE 45 Drasn lanse 


Tots-Tabo, de Virgilio Pincra. 
2135 5 Bernard Lsvik 
liens. 0.05 de nait. 


Dimanche 5 février: 


ἢ 

Hs 
fr 
ΠΗ] 


se 
8 
᾿ 
ἢ 
Ἰ 


crime. Fidèle adaptation d'un roman de 


Ϊ 
1 
ὶ 
ἰ 
j 
1 
᾿ 
! 
ὶ 
[ 
Les hallucinarions, l'hor- | 
| 


ξ 
ἷ 


que 
saciale perturbée par le crime. Te, 58 
3.36 Meguine 8 Écéxniques. De Fa de la. 
Bo τὶ Ξ τ δαϊίονις 
ne. 


Rabourdin, L'actualité culturel 
22.05 Météo. 


F 
3 


Journal et 


| 
ἕ 
LE 
ge 


14.40 Série : Rick ν Inspecteur 
choc. 15.38 Tiercé à Vincennes. 


ë 
1 
ἕ 
al 
Ϊ 


se 
Douce prises avec une 
bandi ! 19.00 Magazine : 7 sur 7. Invi- i 
tée: die H 19.50 peure, une sorcière. Catherine 
t£. 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.40 ἰδέτω : Gloria mu Film améri- 


D file à tale ps des gangs 

famille a 

sers. ee ere ραν ἃ 

un scénario de film noir, un film poéti- 
une 


naire interprétation de Gena Rowlands. : 
Attention : la version française n'est pas 9,18 Cinêma : Hat les 


5.06 Série : Voisin, voisise. 


8.40 Descin ankm£ : La incarne d'Ami- 
: Clip dédicace. 
vous voulez, 


maturelles. 4.15 Musique. 4.35 
pete : Histoires naturelles. 


ξ Bit 

Magazine : Ondes de choc. 
Thème : Le business de la mort. 
17.30 ἧι ive εἰ ln 


balance. L'affaire von Bulow. 
18.00 ἀν: M 


par 
χ Black Star Ninja. Film d'aventures et Informations 5 ExNeSS. 
EE et em de Καγαιέ, ave scènes de violence, 18.05 RE : Brigade de παι: 
11.00 Messe en l'église Saint-Victor ἐς αθμιε Philosophie orientale, « héros ας es ραμῖοια 29.00 Série : 
Marseille. 1205 Dimmche Maria open ἘῸ οἰοῖ et 16 58 Cosby shon, 20.35 Cinéma : PEnfer de 
Comme sur un 1300 Journal L 193 la violeuce-C-Film américain de “lack 
et Météo. 1325 Dimanche Martia. Le Sn animés : Ch caropou. Présenté par Τὰς (1983). Avec Charles 
monde est à vous, avec Bemard Lavil ppe Eng mn ας eo men 
ira. 15.00 Série : Un ordina- Alain sur à gages reprend du service pour 
teur pour deux. 18.59 L'école des fans. 58. (1987). Avec Serrauk,  Ofaure μὴ dorfionnaire sadique Qui 
: François Valéry. 16.40 Feuñlle.  Nathalic François Dunoyer, es services aux diciateurs d'Amé- 
ton: Des sex loups. D'apres δεῖς ΠΗ, fs. I εξ us Donne 
Claude Michelet (55 épisode). que sa belle:fille srompe son Île Le ou j'aventures.de solitaire, 
1740 Documentaire: L'odysée sou Cdt ble ς ἐν ἴεν γερῖν au series des ρεκρίδι ρργέπιδε 1 Cale 
L'hiver des cators. 18.30 Magazine : τα br, pensant qu'elle veus le suppri Le Per des cétares ΖΩ τ Se 
Stade 2. Ski alpin: champioanut du er, ατ 5α bru le guerre. Civieux jeu de Lies informations. 27.1.5 
monde; Rugby: Tournoi des cinq C2 entre deux êtres 5° 222p Suis: 7 5: 
gationt Football: championnat de CURE Αι Ἀ τεῖει, Disc den rie. 2230 Cnbma : ἴεα Flan de 
France ; Automobile : Les 24 heures sur d'une famille du Bordelais D'excel Len m Film américain de Wüliam 
la glace : Tennis : Coupe Davis (France- fents Apr ἘτΊητὶ Flash diafer- γος (1939). Avec Laurence Obvier, 
Israël) ; Athlétisme : championnat de Free κοῖς De Fonsmrnqer de 5 Merle Oberon, David Niven (N). 
France ea sal; Handball: Basket: asrecn. Munni πῆρα fou ef désespéré de la fille 
championnat de France: Naterion: Kabir et lan McAuley Gr pero) dun cerrien anglais ef d'un 
Meeting cocs-coln: les unages de la 23.05 Cinéma : le Miroir à deux PRÉ fermes qui se tendre res 
semaine. 1930 ὁ Série : Μαφαν. Assassin SR frnçais d André kumiliations. Adaptation très griqée 
Login. ourual étéo. Cayai - mais koliywoodienne 
208. Série: Suvurs frobes. Un cœur Morgan, Jran Desny, Gérard Oury D ar) 


roman d'Emily BrontE, dont 
retrouve, ii, 


Hot 
Ἱ 
ἰ Ἶ 
At 
ἢ 
ai 


FL 
ἑ 
à 
À 
: 


ἢ 


ΒΗῚ 
[ 


ton : Anne, jour après jour (55 épisode). 
2.25 Destination sauté (rediff.). 
3.15 Variétés : Carabine FM. 
3.40 Ondes de choc (rediff.). 
4-30 Variétés : Carabine FM. 
455 Malaveuture dl 5.05 Ame, 


5: Fas- 
Film américain de Stuart Gor- 
986). Avec Jeffrey Combs, Bar 

Crampton, ed Sorel. 
Documentaire : δαὶ Géo 2° 1. 
découverte d'événements et 

hors du 


ἶ 
Ἷ 
β 
à 
ἔ 
ἔ 
Ἢ 


: 
ff 


20.30 Atelier de création radiophoui- 
me. Fragments Roger: Blin. 
235 Musique : Le concert. Jazz 
bivouac. Duo £ric Watson, piano et 


du pianiste Mal Waldron. ὁ 05 Clair de 
sit. ᾿ 
FRANCE-MUSIQUE ᾿ 


Concert (domté les 29 et 30 mai 
Η ἰς τ 8 ἐπ 


février 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instmitande, France entière 1 point κε 123 000 foyers x Ά " 


Ma 


es. Le Monde Φ Samedi 4 février 1989 21 


VALOÉ ET PISTRE appartements 
tua) ventes demaura 8 Ὁ. 
ct, MAIS. gard... 


ο CHATET 


PROFIL : Allemand, diplômé Kim, depuis 10 ans en France. res- 
ons Fimances, Venies el Mar- 


ARCHITECTES ponsabilités évolutives dans Directi 1 - 
keting de sociétés de premier plan. Crée et supervise filiales à 


pour patise, : au dévalon= 
Po ΠΝ que équipe. Eh l'étranger. Trilingue français-anglais. 


τὰ Μ᾿ ADM CHERCHE: position de direction d'une société internationale 
pour rendez-vous réeen- MR (filiale française d'un groupe étranger OÙ société française avec 
tation dossier "AT filisles à l'étranger). 


“Créorlatonction. , 


« CONTROLEUR DE GESTION Ré, VI 50/2982 B SE , 
ee HE 1e re 
+ AUDITEUR COMPTABLE ét. VM 38/0818 Ὁ 5. rue de Monttessuy. 75007 PARIS. 
| GILSON 
|. DIRECTEUR DU MARKETING M MOUTON-DUVERNST 
CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi Re] individuelles 


ET DES VENTES INTERNATIONALES 
: ᾿ Réf. VM 6427 L 


vous propose une Sélection de collaborateurs : Te OR mené, 

© INGENIEURS toutes spécialisations Ἐπ᾿ στον AGENCE N° 1 
© CADRES administratits, commerciaux 

© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


&i vous êtes Iméroesé per Fun de ces pose, nous VOUS de 
: ἑ 53 vous δια one per dep SE οἰκία à: 


8, rue de Berri - 75008 PARIS 


, ent. sé) en L 
cuis. aménag., 


ἀρὰ ΟἿΣ PARS BORDEAUX LLLE LYON ΝΑΝΤΕΞ STRASBOURG TOULOUSE Ï ν. 
BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ΠΆΪΑ NEDERLAND PORTUGAL SAC | Groupe 
᾿ - quis.. bns, douche, 5 ch 2 s.-de-bns, en 
τ ΝΟΣ INGÉNIEUR INFORMATI - . com) MIAG 3 3 peer ot, τῶ, She mi. 
DU HAMEAU PRIX : 1 360 000 F. 
Sorm.-dim. 
{16-1) 44-57-15-10. 


198. LE! 
PCHERCHE : pose équivalent on gestion, trésorerie francs/devises, secrétariat tam. 16h17 he 


de notre réseau de franchise ivalont : acs/ dk Α: 
᾿ à ner de ΓΑ général ΒῚ τὸ direion entre profs Expérience en animation PRE 1 3οδν. 16° arrdt 
002 Peris, qui INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN. — 40 AYERUE FoCu 320 mt 
Éreue (ee Sn Orsay), SUR En fans SOS στο gra 
e tr n - 7 ri - saxo ‘senace ge ν᾿ Η͂ "pe 
RU ΓΙ Αγ en mere” SATA ESS. immobilier | 
PROTESSnéral τοῦτα D CHERCHE : posts ocre ï idee. ς ‘information : 
rÉsres : 
COMMERCIAL. 
ἢ ñ it ΒΌ COURCELLES : 150 αὐ 
partait ὅσα, p. de tale, parking 


J. DE MONCAN 5A 
45-63-17-83. 


re 
RUE GUERSANT. Gd 
stend., raviss. ni. chre, 
50m + logg- A56-20-69-70. 


δρρϑτγὶθ. 

achats architecture DPLG pour 
vos sppartements, ρανῃ- 
ons, boutiques, bureau. 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : fe de 47.59.63.12. 
12, rue Blanche, 5436 PARIS CEDEX 09 73-36-43. 
TÉL. : 42-85-44-40. poste 27. locations F pureaux | 
non meublées 
αοϑπιαηᾶθ5 Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
Constitutions de sociétés et 
ben- | TOUS servicns 43-66-17-60. 


lieue ou 
(Loyer maxi. mensuel DOMICILIATION 8° 
2 000 Fi. Bureaux, 


ΠΤ ΤΟΣ 


TIGNES (VAL-CLARET) 2 
Pertic. ous ἃ inter Rési- 
dences, studio 4 pers, 

Du 2 δυ 8 ail 
et du 9 eu 16 avril 


Tai: 34-51-45-41. 
COTE D'AZUR-FRANCE 


CAP BENAT 
VOTRE TERRE À BATIR DOMAINE PRIVÉ 


Gardienne toute l'année Face aux îles d’Or 
2 200 πιὸ 1 140 000 FF TTC 
2800m 1 460 000 FF TTC | 
LM42-85 VUE MER Ë 

5 τ Ρ Documentation sur demande 

3 Sie. : τ μον ἢ POSIDONIA : Département vente 

3 ᾿ Domaine prié de Cap ΒΕΝΑΤ, δῆσον ΟΝ σας 
ἐν : ἕ Tél : (33) 94- 1-27-28 (291. Τεϊεῖαχ : (33) 93-75-53-01 


5: [225 FF; 
Enfants 50 
pistes. ennaigt_srtifie. 
1941 29-66-26-56. 


Li. pe 
à NES à ΝΣ ἡ 
Let 2 one Votre villa dans un domaine de grand 
CORTE D standing, face à la bale de Palamos. 
3 piscines, 5 tennis, mini goff 
Sessions” À 90 km de la frontière, 
et stages 110 km de Barcelone, ville olympique en 1992 
Traitez directement avec le propriétaire 
« ENTRANENENT MENTAL » avec la coloration financière de la Bango Popular Español en France 
era) ἢ 
L | Pare Da le ee. Location assurée par Interhome _ τ 
| ER c - 
γακοπβαίιο de Cahamves C'Roselon 216 - 141 - SOUS Barceionn 


PERRIER" 
66, CHAMPS-ÉLYSÉES - 75008 PARIS 
DS DS ΜῈ ΠΗ͂Ι SDS MS δαὶ ΜΠ ἐς 


PL: 48.44.635.8]. 
οἴνοις ὁ ἸΟ τι 19 ἵν 
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Economie 


Les réactions aux enquêtes sur les délits d'initiés 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Les arguments de M. Pellerin 
contestés par M. Pébereau 


L'ouverture d'une enquête sur 
l'affaire de la Société générale. 
décidée par le collège de la Com- 
mission des opéracions de Bourse 
mercredi 1r' février, a été accueil- 
lie avec une vive satisfaction 
apparente par tous les acteurs de 
la bataille de l'automne dernier. 
mais elle a. en même temps, pro- 
voqué une véritable zizanie entre 
eux. avec, jeudi 2 février, le début 
d'une guerre de communiqués. 
Les semaines à venir vont encore 
être animées dans les milieux 
financiers et politiques. 


Après M. Pierre Bérégovoy. la 
Société générale et la Caisse des 
dépôts. M. Georges Pébereau. te 
président de Marceau [nvestisse- 
ments et l'organisateur du raid 
sur la banque, s'est, à son tour, 
- félicité « de la décision de la 
COB. Dans an communiqué 
publié jeudi 2 février en début 
d'après-midi par la Société immo- 
bilière de gestion et de participa- 
tion (SIGP) — son arme dans 
l'offensive sur fe capital de la 
Générale, — M. Pébereau ἃ pré- 
cisé que « durant la période 


M. Christian Pellerin, c'est 
l'homme de 1a Défense. Il y a cru 
dans les années 70 quand per- 
sonne n'y croyait plus. Et il conti 
nus d'y croire. Elle 8 fait sa for- 
tune, et elle lui a permis de vivre, 
avant quarante ans, une aven- 
ture unique, dont il ne peut espé- 
rer retrouver un jour, ailleurs, 
l'équivalent. Promoteur immobi- 
lier, bôtisseur, il se vaut avant 
tout homme de marketing. Il est 
le fondateur et le responsable 
d'un groupe. San-Seeri (devenu 
filiale de la Compagnie générale 
des eaux) qui € pèse » 8 milliards 
de francs, et dont il possède 
environ 20 %. 


Ilest né près de Dourdan, en 
mai 1944, le jour du bombarde- 
ment de la gare de Dourdan. Fils 
d'un petit entrepreneur qui ven- 
dait des chariots élévateurs, il a 
fait ses études secondairss à 
Saint-Jean-de-Passy, et, dans la 
foulée, l'ESSEC. I a commencé 
sa vie professionnelle dans la 
promotion immobifiëre, avec un 
intérêt particulier pour la finance. 


A la fin de 1970, il crée sa 
propre entrepriss, qui fusionnera 
πὸ vite avec la SERI, qui bäth 
une centaine de logements par 
an. C'est l'époque de l'explosion 
immobilière, et il construit à tout 
va, des iogements, du social, du 
privé, du collectif. des maisons 
individuelles, mais aussi des 
bureaux, de plus en plus sophisti- 
qués. Initiateur de la relance de 
la Défense, il y construira plus du 
tiers des surfaces du site, soit 
850 000 πὲ de bureaux. il se 
lance aussi, avec ACCOR, dans 
la restructuration du CNIT, tou- 
Jours à la Défense, conquis de 
haute lutte après une OPA mou- 
vementée, 


ΤΊ croit aux bureaux intelligents 
dotés des outils technologiques 
les plus performants et voudrait 


d'août à novembre 1988 +. alors 
ue « plus de 40 % du capital de 
a Société générale a fait l'objet 
de transactions ο... +75% des 
transactions ont ëé effectuées 
par d'autres opérateurs que la 
SIGP qui attend beaucoup de 
l'enquête de la COS, seule capa- 
ble de révéler l'identité de ces 
acheteurs εἰ des vendeurs ». 


La journée de jeudi 2 février a 
néanmoins été marquée essentiel- 
lement par la révélation d'une 
visite, en début de semaine, des 
inspecteurs de la COB auprès de 
M. Christian Pellerin, promoteur 
immobilier, PDG de la Sari-Seeri. 
associé à M. Pébereau dans le 
raïd sur La banque (6 Monde du 
3 février). L'attitude de M. Pelle- 
rin dans l'affaire serait l'un des 
« éléments nouveaux * qui 
auraicnt amené la COB à engager 
une cnquéte. On ne sait pas qui a 
mis la COB sur cette piste... 


Jeudi après-midi, M. Pellerin a 
indiqué, dans un communiqué, 
quelle serait sa défense. Sollicité 
par M. Pébereau dès l'êté 1988. il 
a accepté de s'engager dans l'opé- 
ration à travers deux formes 
d'inervention distinctes : l'apport 


L'homme de la Défense 


d'une somme de 110 millions de 
francs à une société constituée 
dans ce dessein (Camélia), 
l'achat direct de titres de la 
Société générale à hauteur de 
90 millions. « L'accord définitif a 
été scellé le 29 septembre 1988, il 
était immédiatement exécutoire » 
précise M. Pellerin. Lorsque, à 
l'occasion d'une rencontre avec 
l'un des dirigeants de la Société 
générale, le 7 novembre, le pro- 
moteur s'est aperçu que l'« éniria- 
tive de Marceau était considérée 
comme inamicale « par la ban- 
que, il a décidé de remettre sur le 
marché l'intégralité des trente- 
trois mille titres qu'il avait 
achetés. Vendus au cours de 
543 F — is avaient été acquis À 
un cours s'échelonnant entre 
448 F εἰ 471 F, — M. Pellerin a 
réalisé personnellement une plus- 
value de près de 3 millions de 
francs. 


La défense de M. Pellerin à été 
immédiatement contestée. La 
Société générale a publié un com- 
muniqué indiquant qu'elle + igno- 
rait jusqu'à ce jour que M. Pelle- 


rendre à sa vocation d'origine 
l'habitation, l'essentiel du Paris 
de Haussmann. 

Comme tout promotaur- 
aménageur, il entretient depuis 
toujours les meilleures relations 
avec les hommes politiques de 
tous bords, qui sont ses parte- 
naires au sein des collectivités 
localas. Sans engagement for- 
mel, on le dit dans ia mouvance 
de M. Raymond Barre (il sera sur 
le plateau de son « Heure de 


vérité »), et n'a pas boudé 
comme tant d'autres les allées 
du pouvoir socialiste, de 1981 à 
1983. On le présente comme un 
ami de M. Roger-Patrice Pelat, 
qu'il aurait rencontré chez 
M. Pierre Bérégovoy. le mois der- 
nier. 

Grand, massif, il traverse la 
vie du pas bien assuré d’un 
homme qui a fait sa propre for- 
tune et à qui, jusqu'ici, tout a 
réussi. 


JOSÉE DOYÈRE. 


rin aït détenu directement des 
actions Société générale» ajou- 
tant qu'- elle n'a êté informée à 
aucun moment par M. Pellerin ni 
de l'achat ni de la vente de ces 
titres ». 


De son côté, M. Georges Pébe- 
reau a convoqué, en fin d'après- 
midi, un conseil d'administration 
exceptionnel de la SIGP. Publié à 
Fissue de ce conseil, un communi- 
qué indique que « ni la SIGP ni 
son président n'ont été informés 
des intentions d'achats et de 
ventes personnels de M. Pellerin, 
non plus que des opérations qu'il 
a réalisées ». M. Pébereau avait, 
à plusieurs reprises, déclaré 
qu'aucun de ses alliés n'avait 
acheté d'actions de la Société 
générale à titre personnel. Le 
conseil de la SIGP s'est enfin 
déclaré « choqué » par le compor- 
tement de M. Pellerin qui - a agi 
en comradiction avec la solidarité 
qui s'imposait aux associés du 
groupe SIGP -. Selon de nom- 
breux observateurs, l'enquête de 
fa COB pourrait. de nouveau, 
« choquer » le conseil prochaine- 
menti. 


ERIK IZ2RAELEWICZ. 


PECHINEY 


Un entretien avec M. Théret 


(Suite de [a première page. } 

Je suis «chargé» alors que je 
suis très tranquille sur la solidité 
de mon dossier. Et je suis heureux 
d'avoir maïntenant la possibilité 
de m'expliquer dans un cadre 
judiciaire. Parce que, quand 
même, faire parier séparément 
trois personnes sur Le même sujet, 
dont certaine pendant neuf heures 
d'affilée, cela se discute: ils 
n'étaient pas entraînés pour ça ! ἢ] 
faut dire aussi que, lors de ma 
première audition, j'était encore 
un peu dans les « vaps », je sortais 
de mon opération. Α tel point que 
je me suis trompé sur ma date de 
sortie de l'hôpital américain. Et 
puis, n'étant pas initié, je ue 
voyais pas Ce qu'il y avait de dra- 
matique là-dedans. 


— Et les autres acheteurs, était- 
ils initiés selon vons ? 

— Je n'en sais rien, mais il y a 
eu certainement des initiés hors 
de France. 


- Comment expliquez-vous 
l'acharnement de la COB contre 
vous ? 

- Moi, je suis très commode. 
J'ai un nom suffisamment média- 
tique, parce que marqué politi- 
quement. Et malheureusement, je 
suis aussi celui qui a acheté le 
plus d'actions en France. 

— Depuis quand êtes-vous mili- 
tant socialiste ? 

— Depuis 1930. Avec des coti- 
sations à jour. Rémarquez, par 
moment, je suis allé ailleurs, en 
Espagne, chez les trotskistes, au 
PSU. Maintenant, je suis au PS et 
je n'en ai pas honte. Mais je ne 
suis pas un dirigeant ou, comme 
on dit, un famillier de l'Elysée. Ça 
ne m'a jamais interessé. J'ai mes 
idées, je me bats à l'occasion pour 
elle. Et je suis reconnaissant à 
Mitterrand d'avoir fait ce qu'il a 
fait pour le PS. 


— Je ne le prends pas pour 
moi : je ne suis pas mouillé. 


« Faire surgir 
Pargent du néant » 


— On a cependant Fimpression 
que certains prennent leurs dis- 
tances à votre égard. 

— C'est dans ces occasions 
qu'on retrouve ses vrais amis. 

- Qu? 

— Je ne vous le dirai pas, mais 
je tiens la liste à jour. 

“- νοῦς sentez-vous ché ? 

— Non. De toute façon, je n'ai 
rien à demander à mes amis poli- 
tiques, aucun soutien, aucun 
appui. Je suis capable de me 
défendre tout seul. 

— Audré Essel, votre ancien 
associé à La FNAC, pense pourtant 
que vous avez « Certainement 
accepté de porter le chapeau pour 
d'autre gens »... 

— Vous ne trouvez pas que 
c'est sympathique qu'un ami dise 


et Giscard d'Estaing 
ΜΗ δ 
se saisissent des « affaires » 

Les délégations du RPR et de 
l'UDF conduites La MM. Jacques 
Chirac et Valéry Giscard d'Estaing, 
réunies vendredi 3 février à l'Assem- 
blée nationale, ont décidé de derman- 
der la constitution d'une commission 
d'enquête parlementaire pour exa- 
miner + les conditions dans les- 
quelles se sont déroulées les acquisi- 
tions et les cessions d'entreprises 
publiques depuis les lois de natio- 
nalisation de 1982 ». 115 ont insisté 
pour dire que le domaine de cette 
enquête devrait comprendre anssi 
bien les décisions prises par le gou- 
vernemen: Mauroy que les moda- 
fités des nationalisations, ainsi que 
les décisions de privatisation prises 
par le gouvernement Chirac. 

Les deux délégations ont jugé 
également » indispensable que les 
enquêtes administrative, douanière 
et fiscale qui auraient dù être 
ouverles depuis plusieurs semaines 
soient menées rapidement à bien, 
que leurs conclusions soient rendues 
publiques ainsi que les sanctions 
prises el que la justice puisse faire 
toute la lumière sur ces affaires ». 
Ce souhait vise - l'évolution des 
affaires de la Société générale et de 
Pechiney - 


ça dans le contexte actuel ? 
Qu'est-ce qu'il en sait ? Je lui aï 
écrit pour lui dire ce que je pen- 
sais de son attitude « amicale ». 

- Qu'est ce qui fait courir le 
mikitant Théret ? L’enrichissement 
personnel ? 

— Ce n'est jamais j’argent qui 

m'a motivé, ce n'est pas lui qui 
me faït courir. 
Je ne pleure pas sur mon cas, j'ai 
toujours bien vécu. Cela dit, je 
n'ai pas besoin d'un appartement 
dans les beaux quartiers, Je vis 
bien, à ma façon, car j'ai eu [a 
chance de gagner facilement de 
l'argent. Je peux le dire mainte- 
nant qu'il y a prescription : dans 
les années 30, comme l'a d'ail- 
leurs écrit mon vieux complice 
Fred Zeller, j'étais l’homme qui 
faisait surgir l'argent du néant 
quand 1] s'agissait de payer 
l'imprimeur ! 

— Seulement dans les 
années 30 ? N’étes-vous pas, 
aujourd'hui, l'un des financiers du 
PS ? 

— Quand il s'est agi, dans des 
moments difficiles, d'aider le PS, 
je l'ai fait, dans les limites de mes 
possibilités personnelles. Mais on 
ne peut pas dire que je suis le 
financier du PS. Je cotise et j'ai 
cotisé pour des opérations qui 


M. Max Théret contre-attaque. 
Pour démontrer que le rapport de 
la COB n'a pas tenu compte de 
ses arguments, ἢ a remis au 
Monde daux documents. La pre- 
mier, daté du 18 janvier, est 
adressé à M. Jean-Pierre Michau, 
chef du sérvice de l'inspection de 
la Commission. Le second, daté 
du 31 janvier, est à la disposition 
de la justice. La premier texte 
tente d'expliquer en sept feuillets 
des « contradictions » relevées par 
tes enquêteurs de la COB après 
tes auditions de MM. Théret, 
Robert Reiplinger, cogérant de la 
Compagnie parisienne de place- 
ments, et Patrick n, res 
ponsable du « trading » à la CPP. 
Ce dernier fut interrogé sans 
interruption, le 11 janvier, de 
14 ἢ 45 à 23 ἢ 45. C'est son 
témoignage qui semble avoir fait 
naître Les principaux soupçons de 
la COB. Selon le texte de M. Thé- 
ret, M. Gruman, confronté à 
l'écoute r appel par appels des 
bandes magnétiques provenant 
de Morgan Stanley, à Londres, 
n'a pu sse replacer dans le 
Contexte exact de son ordre 
d'achat (...), le conduisant ainsi à 
d'apparentes contradictions qui 
ont paru significatives [ὃ la COBL 
mais qui (-..} ne le sont en aucune 
mesure et sont en outre tout à fait 
secondaires 2. 

< J'aimerais vous faire com 
prendre, insiste M. Théret à 
l'adresse de M. Michau, que cer- 
taines de Ces contradictions 
découlent principalement du 
cerscrère un pau fougueux de 
M. Gruman, de son comporte- 
ment permanent de trader et, 


m'ont coûté cher. Par exemple. ἰδ 
Matin Parce que j'y croyais. Et 
là. je n'ai pas su y faire. Pour moi, 
c'est un échec. Je n'ai pas su inté- 
resser les lecteurs. 


— Et pour les campagnes élec: 
torales ? 


— Je donne ce que je peux don- 
ner, mais ce n'est pas moi qui fais 
la quête. Fini de faire la manche! 
(rires). 

- Et M. Pelat ? Le rapport de 


- C'est un peu culotté! 
jour, je n'en sais rien C'était 
après le 11 novembre, le 14 ou le 
15. Je ne πὶ souviens plus, on n’a 
pas tenu de procès-verbal. À cette 
époque, Pelat, je le voyais quasi 
quotidiennement. 

— Parce que vous étiez en 
affaires ensemble ? 

— Ecoutez, moi, je l'aime bien. 
Pelat. C'est pas du tout mon style 
de vie, mais je l'aime bien, pour 
des tas de raïsons. C'est comme 


— Alors 1à, des relations très 
épisodiques, mais amicales. Je l'ai 


Deux documents en réponse à la COB 
«Je n'ai pas disposé d’une information privilégiée» 


peut-être, du manque de rigueur 
qu'i ἃ apporté à l'exécution de 
cet ordre et de l'analyse superfi- 
cielle qu'il en 8 faite. Je confirme 
ile que france, ἃ chaus 
triglle que charge 
bien sûr pour le spécialiste de 
notre établissement de s'en accu- 
per et d'exécuter nos ordres. ἢ" l'a 


fait à 58 manière, ‘Il passe huit .: 


heures par jour au téléphone ; 
exécute en permanence des 
ordres bien plus éfavés. Sa rapi- 
dité à agir est une qualité dans 


puisse naître la suspicion. À 
aucun moment je n'ai été en 
contact avec un personne qui 
serait intervenue dans cette 
affaire ; je n'ai pas disposé d'une 
information privilégiée. » . 

M. Théret expose donc, point 
par pont, ses propres conclusions 
après avoir organisé lui-même 
«une confrontation entre toutes 
les personnes » de sa société 
4 qui ont eu connaissance de 
l'opération d'achat des titres 
Triangle industries » : « imitation 
des cours », « absence de toute 
précipitation », «réaction à 
Fannonce da J'OPA », 6 ransei- 


devant les enquêteurs de la COB. 


Une mise au point 
du « Wall Street Journal » 


Sous le titre « Corn on the COB » 
Geu de mot sur épi — cob — de maïs 
et uence — corn — autour 
de la COB). le Wall Street Journal 
du vendredi 3 février répond aux 
propos d'un banquier new-yorkais 
rapportés dans nos éditions du 
2 février. Ce dernier, à à 
l'éditorial du même Journal du 
20 janvier dans lequel i] était ques- 
üon de + tenrative de désrabilisa- 
ion » du gouvernement Français 
quelques jeunes loups de la SEC et 
de réflexion sur la iminalisation 
du « délit d'initié » et notant que 
M. Bérégovay avait rencontré {es 
journalistes du quotidien américain, 
faisait ce commentaire : « De deux 
choses l'une, ou bien M. Bérégovoy 
ἃ effectivement suggéré la décrimi- 
nalisation — dans ce cas, le ministre 
favorise ouvertement ἴα fraude — ou, 
bien les éditorialistes du Journal 
sont devenus fous. » 


« Si tel est le choix, répond l'édi- 
torialiste du Wal! Street Journal, 
c'est la deuxiéme hypothèse qui est 
la plus probable. » Confirmant la 
rencontre entre M. Bérégovoy et les 
représentants de sa rédaction, il 
indique que le ministre français ἃ 


simplement insisté devant eux sur sa 
€ ination à voir les faits mis au 
jour, quelles que soient les 
mises en ere etque M Bérégovoy 
n'a évoqué ni une ible en! î 
de déstabiliarion du gouvemerens 
français par la SEC ni la décrimina- 
lisation du délit d'initié. Dont acte. 
L'éditorialiste du Wall Srreer 
Journal ra la ligne très libé- 
rale défendue par le quotidien 
depuis 1984 sur ce sujet : méfiance à 
l'égard de trop grands pouvoirs 
internationnaux donnés à la SEC et 
méfiance face à ses excès de zèle. 
De même, soutigne l'auteur, + nous 
ne Sonunes pas convaincus que le 
concept αἱ «initié» soit utile en 
droit criminel — le non 
plus d'ailleurs, qui πὸ Parvien: pas 
à définir ce crime supposé .. Si 
quelqu'un utilise des informations 


qui ne lui a ji t pas, su 

gère l'éditort is te, qu'il soit en 
Suivi simplement pour vol. Et 
l'auteur d'élargir la question au 
débat plus général sur la régiemen- 
tation économique dans un système 
libéral et sur la capacit£ des socia- 
listes au pouvoir en France à réduire 
au minimum ladite réglementation 


“plusieurs coupures de presse qui, 


rencontré comme j'ai rencontré 
des tas de militants socialistes. 
C'est tout. 

“- La dernière fois ? 

— C'était pour lui présenter un 
arai qui souhaitait le voir pour un 
problème d'investissernents japo- 
naïs dans le vin. 


— Finalement, dans cette his- 
toire, vous étiez le seul à ne pas 
assister, le 3 novembre, à la remise 
de la légion d'honneur à M. Samir 
Traboulsi par M. Bérégovoy ? 

— Je ne suis pas un ami de Tra- 
boulsi. J'ai dû le voir une fois dans 
un cocktail, une réunion mon- 
daïne, et je ne le reconnaîtrais pas 
parce que j'étais à côté de sa 
femme et qu'elle m'a beaucoup 
impressionné. Elle est très belle ! 
Bref, je n'ai pas d'affinités. Nous 
n'avons pas de contacts profes- 
sionnels ou amicaux. 


— Combien d'actions de la 
Société générale avez-vous 
acheté ? 

— Je ne sais pas. Pas beau- 
coup, 1 500, 2 000... Nous avons 
acheté, revendu, acheté, comme 
tout le monde. 


— Est-ce que, pour un militant 
Socialiste, il n'y a pas de quoi être 
choqué par ce que révèlent ces 
affaires ? 


« Je reconnais, écrit-l, que je 
n'ai pas expliqué d'emblée à vos 
enquêteurs que l'ordre de 2 mit 
Éons de francs étair passé à 6 πη 
Hons de francs, puis revenu à 
2 néons. Je n'y avais pas atta- 
ché une grande importance mais 
c'est aussi un réflexe compréhen- 
sible devant l'énorme pression qui 
venait de s'installer à la suite de 
de campagne de presse qui battait 
son plein, Je me suis limité à 
l'essentiel, c'est-à-dire à indiquer 
la nombre de titres achetés. 
M. Reiplinger vous a fourni spon- 
tanément la correction da ce rac- 
Courci. » 

Le second document préface 


seton M. Théret, démontrent 


le Point, la Vie française, M. Thé- 
rt conclut : # La date de décision 
du 10 novembre et les achats des 
15 et 16 novembre n'ont aucune 


Camaud-Metal Box avait mis 
Pechiney au pied du mur, et là 
laissaient penser qu'un rappro- 
chement serait très logique. » 


JF. LetE.P. 


— C'est normal. Prenez un 
gars à qui on refuse une augmen- 
tation de 300 F. Et qui voit, là, 
qu'en quelques minutes, on peut 
gagner des millions Sans qu'il 
sache que le profit entre dans un 
fonds de placement qui gère peut- 
être les investissements de sa 
mutuelle! Comment voulez-vous 
qu'il ne soit pas fou de rage ? Et 
si, de plus, ce type est un militant 
socialiste, δ se dit : dans mon 
parti, il y a de drôles de zigotos. 

»* Mais, moi, je suis capable de 
lui expliquer. La Bourse, c’est ça. 
Tant qu'elle existe, utilisons-là. 
Ou alors qu'on la supprime. Je 
veux bien, je ferai autre chose, Je 
suis un homme de gauche sans 
complexes. Je n'ai pas à rougir de 
la façon dont je gagne mon argent 
et de l’utilisation que j'en fais. 

— Mais fassent. cela pent cor- 
rompre asssz. Ÿ corapris des socia- 
listes. 

— C'est vrai. C'est le pro- 
blème. Comment empêcher ça ? 
D'un autre côté, j'aimerai bien : 
aa Υ sun peu plus d'hommes 

e gauc! ui aient de li 
Ça aiderai ἣν set 
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Économie 


Réunion du groupe des pays industrialisés à Washington 


Etats-Unis deal, de l'avis des participants, vendredi 
japonais de 10,93 milliards de dollars en dérer taux d'intérêt 
pour la nouvelle équipe au pouvoir, 


constituer avant tout une prise de contact. Pour 
la première fois depuis l'instauration d'une D soit 3,37 milards de plas que le mois préc 
tte de réchrre le déficit budgétaire. 


concertation entre les granës pays industriels, 
aveu compuniqué n'était prévu à l'issue des dis- s'accompagne d'une reprise de Finfiation qui Sans tant attendre des résultats spec- 
eussions. Les problèmes de coopération économi- pousse à (a hausse les taux d'intérét. Le président ne R Er ρος marchés des changes fianciers 
que sont pourtant loin d'être inexistants. Crhrgerh Re NE en. n'a paS restaient dans l'expectative. Daus une atno- 
| : π oncer jeudi rier. Interve- ère redevenue calme après 18 hausse du doil 
Cite prémière É ΝΞ à La forte croissance nctneïle n'a pas permis nant devant Le Congrès, il a indiqué que les objec” sphère τεδενοαρε ταῖσι MP  tséchamgenit 
Ῥ TA rencontre ir as corriger les profonds déséquilibres commerciaux fs économiques sur lesquels était basé le dernier SParis, dans la matinée du vendredi 3 février, à 
accession L Geoige Bush à présidence entre les membres du groupe des Sept. L'annonce budget présenté par M. Ronald Reagan pour 129,2 yeus, 6,38 francs et 1,875 mark. 
ἷ ΓῚ ΓῚ Φ 
Des options incompatibles La tension 
s - déclarations, volontairement En ce domaine, la RFA fait toujours _ mistes : un apalsernent de la demande dollars mensuel 
apadines, des dernier JOUE τσ des figure de parangon de vorul Fe gites © Ve importations américaines dos meneur sl QUE, ἐξ σπρι sur les taux 
banaliser l'évènement auprès des s'annonce prête à une très stricte polité- couplées à une baisse du déficit budgfr ji ne part de ce phéno- : à 
financiers, je du crédit pour doper une monnaie faire aux Etats-Unis, une politique de mène tient à des excédents js, inquiète 
à dans désormais évalués par les économistes μ 
is ou alle- Devant la vive poussée des taux ἃ 


de l'OCDE. À cet 9 a εν ὃ h 
is-la |- ᾿ ᾿ " pas in - court terme, ls investisseurs se 
Forum mon- or à à τ Π de la maturité 1 Si spi 198 

Jponse © οι 4 rasse monétaire c isi é ἦ son | feet pas bel et bien en train de Sc 
amEri Ê à ji réamorcer. Un nouveau krach bour- 

3 sier apparaissant peu ᾿ 
voire une récession économique, qui 

viendrait alors enrayer l'escalade. 
A l'été 1987, la vague de hausse 

12 


décisions ἜΣ 
des ‘décisions ne semble pour ᾿ la 
sn Raymond de es, lee me de ὅσας. domaine, le nouveau président amér- réduction du cit budgétaire, il fau- 
? Barre muniqué final tend à le confinner. Un Cain n'a donné aucune idée précise sur dra de longs mois avant que la Les mauvaises langues ironiseront Η 
ῃ ν Δ façon dont il entend aider la Fed à conjoncture ne s'en ressemie. De longs sur es États-Unis qui, sous couvert de des taux déciench les Etats 
ue Unis et amplifiée par la RFA avait 
été reconnue l'une des prin- 
ipales rai de la crise boursière 


ci raisons 

d'octobre. Α l'été 1988, en revanche, 

le relèvement des taux directeurs 
ise de conscience 


mi Massachusetts ἐπ ‘thème, le concertation 

a sh : 

Technology, et M. Herbert , - sn pret sur une hausse des prix de 
Glersch, président de l'institut ordre 180 Mndices ; τ 
Gers, PE, en RFA, μος Indices ; base 100 : ja 
banques centrales, suivant 
l'exemple de la R 


᾿ 
krach, semblait en fait menacée de 


surchauffe. Un tel mouvement 
n'avait pas eu cetie fois de graves 
conséquences, notamment parce que 
la politique monétai icai 
menée sous la houlette d'Alan 
Greenspan avait reçu Je soutien des 
marchés financiers. 

Cependant, peu nombreux sont 
ceux qui croient aujourd'hui à un 
scénario-catastrophe où s'enclenche- 


ment ciné. Son complément actuel 
TE à cm l'exercice 

une harmonisation des À mi-chemin entre ces deux 
économiques. extrèmes, les Japonais suivent un che 120 


D dernier, 
. profile ane lente mais persan: Bee ner surchauffe. Les 1985 
remontée des prix. Les cours du pétrole autres gen res d G.7 sont mois durant lesqueis la Fed restera concertation internationale, ont, 
torientés condamnés au suivinme, For de sale pour June GONE Le Pro jou pré, QE D D aux 
régie Sas ve cs mon, ils se sentent préservés pour le " 5 envisagée à δεξί. Laser au 
de j 1989. Mais Cette réalité est d'autant plus préoe= reg CE déficits 
COrrBe, Reste à savoir combien de 1emps une 


Lynch, les gouvernements sont 
actuellement trop prudents dans la 
conduite de leur politique monétaire 


pour provoquer une telle crise 


| ἕ ie ὑπο - ï o 0 " 
ΕΞ Ξ τ τ δ pe τ 1 ς-- 

si une 1556 u τῇ 
RSS mg ro στ ΣΎ ΤΕΡΟΝ me moe SOS À lo Fe a ep ina | don Lover de cute de βὰς 
Prévenir le mal plutét Eye très lentement. Ἔ qe js le second * créancier des Etats-Unis, dispose de | d'intérêt (les échéances à long 
mg ca πὰ Li ess ma général inspire tou is le semestre 1966 le solides argupents pour précher la terme sont actuellement assorties de 
j je méme type de scénario eux écono-  décrochent Ur Par de dgueurà Westie es rendements moins que celles 
plus Un jeu délicat : les Japonais voient à court terme dans plusieurs PEYS) 
mal où placer leurs excès de liquidités la uestion est de savoir si le - 


s'écrouler : mais au large, 
prend naissance, elle reste 
invisible. 


gâ 

court terme paraît fondée si l'écono- 
mie mondiale, et l'américaine tout 
d'abord, ralentit sa croissance de 


mies par la 
pétrole, gl 


rritati 


En France, les taux d'intérêt sont 
encore parmi les plus élevés du 
monde, Poursuite du décloisonne- 
ment des marchés et abaissement du 
coût de traitement de l'argent, en 
plus de la bonne tenue du franc, sont 
autant de facteurs qui plaïident pour 
une baisse du loyer de l'argent. 
Après deux années sans réaménage” 
ment des monnaies al sein du SME, 
la différence entre le rythme d'infle- 
tion français et le rythme allemand 
se trouve actuellement à un niveau 
très bas (1.5 point environ) εἴ 
devrait diminuer encore l'an pro- 
chain. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Crédit Mutuel 


banque à qui parier 


détermination de la Bundesbank à 
balances extérieures de ἰδ ne pas laisser fe mark s'affaiblir 
: contre le dollar. Le 26 janvier à 
Hambourg, les Propos du président 
de la Bundesbank étaient à ce sujet 
sans équivoque : “ La priorité sera 
donnée à la lutte contre d'inflation 
Cette année en Allemagne en menant 
une politique monétaire moins géné- 
reuse. » Une parité mark-doller de 
1,70 ou 1.90 ne semble pas remettre 
en cause les accords de stabilisation 
des taux de change signés par les 
Sept t, la Bundesbank 
semble mal accepter de voir la 
devise allemande se situer ef bas de 
σεῖς fourchette. Une irritation qui 
urrait se révéler déterminante 
pour la conduite de sa politique 
monétaire et, de là, pour les taux 
européens, pratiquement « indexés + 
sur ceux de la RFA. 


FRANCOISE LAZARE. 
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(Publicité) 


AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 
PRÉFECTURE DE POLICE 


Direction de la Prévention et de la Protection civile 
Sous-Direction de la Prévention. 
installations classées pour la protection 
de l'environnement. 


La Compagnie nationale AIR FRANCE, département des construc- 
tions et installations fixes, Tour Europa 107, 94532 Rungis cedex, a 
déposé une demande en vue d'être autorisée à exploiter à Paris 15°, 
1, square Max Hymans, une installation de réfrigération au fréon 22 
destinée à la climatisation des locaux de la compagnie nationale. Cette 
installation remplace les groupes frigorifiques fonctionnant au bromure 
de lithium enlevés à la suite de défectuosités répétées. 

La nouvelle installation comprend deux groupes à piston de 
400 kW, assurant la climatisation de 37 300 m° de bureaux occupés 
exclusivement par la compagne AIR FRANCE. Elle est implantée dans 
un local technique situé au 3° sous-sol enclavé emtre le parc de station- 
nement du secteur | et le magasin d'entretien et de maintenance. 

L'air frais injecté dans le magasin d'entretien est refoulé en terrasse 
de l'immeuble au rvthme de 5 D00 m'/heure après passage dans le 
local technique où sont implantés les groupes frigorifiques, 

L'équipement frigorifique relève de la législation relative aux instat- 
lations classées pour la protection de l'environnement sous la rubrique 
suivante de la nomenclature : 

361 B 1- — Installation de réfrigération ou de compression fonc- 
tionnant à des pressions manométriques supérieures à 1 bar, compri- 
mant ou utilisant des fluides ininflammables et non toxiques, si la puis- 
sance absorbée est supérieure à 500 kW (800 kW). 

INSTALLATION SOUMISE A AUTORISATION 

Conformément aux dispositions de la loi n° 76 663 du 19 juillet 
1976 relative aux installations classées pour la protection de l'environ- 
nement modifiée par ls loi n° 83 630 du 12 juillet 1983 relative à la 
démocratisation des enquêtes publiques et à la protection de l'environ- 
nement, ls projet sera soumis à enquête publique du 20 février au 
21 mars 1989. 

Le dossier sera déposé à la mairie du 15* arrondissement, 31, rue 
Péclet, et tenu à la disposition du public pendant toute la durée de 
l'enquête, du lundi au vendredi, de 9 heures à 18 heures. 

M. Louis Philippon, commissaire enquêteur désigné par M. le prési- 
dent du Tribunal administratif de Paris, recevra les déclarations des 
personnes intéressées à la mairie précitée, aux jours et heures sui- 
vants : 

— Mardi 21 février 1989 

— Samedi 4 mars 1989 

— Mardi 7 mars 1989 

— Mardi 14 mars 1989 

— Mardi 21 mars 1989 


de 15 heures à 18 heures 
de 9 heures à 12 heures 

de 15 heures à 18 heures 
de 15 heures à 18 heures 
de 15 heures à 18 heures 


P. LE PREFET DE POLICE 
et par délégation 
Le directeur de la Prévention 
et de la protection civile, 
Marcel Burlot. 


(Publicité) 


Économie 


ne TEEN καὶ 


SOCIAL 


Le seizième congrès de Force ouvrière 
Rude revers pour M. Bergeron 


Le résultat est tombé dans l’après- 
midi du jeudi 2 février au seizième 
confédéral de FO, au Parc 

floral de Vincennes : 63.5% de 
«pour», 24,39 % de «contre» et 
12.08 % d'abstentions. Pour son der- 
Mier rapport d'activité, M. André 
Bergeron 2 fait son plus mauvais 
score. Ii est vrai que, vu l'ampieur 
des critiques et la gravité des dégäts 
de la succession. il s'attendait à pire. 
Mais le revers est bien rude. En 
vingt-cinq ans de mandat, il n'était 
jamais tombé en dessous de 84,5 Ὃ 
(en 1966). le sommet étant atteint à 
la fin de 1984, heureux temps de 
l'unanimité avec 98,72%. Trente- 
cinq points de moins en quatre ans ! 
11 semble que les votes contre et Les 
abstentions soient venus surtout des 
services publics, de santé et de la 
chimie, d'une bonne partie des syn- 
dicats du bâtiment, des employés et 
cadres εἰ des finances, autam de 


© Service des impôts : 2 000 à 
3 000 manifestants. — La première 
manifestation nationale des agents 
des impôts depuis 1975, à l'appel du 
SNUI (Syndicat national unifié des 
impôts - autonomes) et le SNADGH 
CGT, a rassemblé 2 000 à 
3 000 personnes, le 2 février, sur le 
parcours Bercy-ministère des 
finances. La grève dans les services 
aurait été suivie par 18 % des 
agents, selon le ministère, et par 
40 % du personnel, selon le SNUI, 


© CEE : rencontre entre 
M. Jacques Delors et M. Henri 
Krasucki. — A l'invitation de M. Jac- 
ques Delors, président de la Commis- 
sion de la Communauté européenne, 
une délégation de la CGT, conduite 
par M. Henri Krasucki, devait &tre 
reçue à Bruxelles, le 3 février. La 
CGT, qui n'appartient pas à la Confé- 
nne des syndicats 

ses 


ques », indique le communiqué. 
« Décidée à exercer son droit d'inter- 
verur dans toutes les instances de 
discussions pour défendre ses 
conceptions. elle posera le 
de l'ensemble des discriminations 
dont elle est l'objet au plan euro- 
péen, pour y mettre fin ». 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA DROME 


Prolongement jusqu’à Valence 


de Îa liaison ferroviaire 


à grande vitesse dite « TGV Paris Sud-Est » 


AVIS D'ENQUÊTE 


Le public est informé que, en application du code de l'expropriation pour cause 
d'utilité publique et de l'arrêté conjoint des préfets de la Drôme. du Rhône, de l'Isère, 
de l’Ain, en date du 6 janvier 1989. une enquête publique, portant à la fois sur l'utilité 
publique du projet de prolongement jusqu “ἃ Valence de la liaison ferroviaire à grande 


vitesse dite « TGV Paris Sud-Es 


t» et sur Ja mise en compatibilité du plan d'occupation 


des sols de la commune de Saint-Quentin-Fallavier, sera ouverte pendant trente jours 

pleins et consécutifs du 15 février 1989 au 3 mars 1989 inclus. sur le territoire de la 

commune de Saint- -Quentin-Fallavier (Isère), à {a suite d'une erreur matérielle relevée 

dans Je document de mise en compatibilité du POS de Saint-Quentin-Fallavier au cours 
de l'enquête prescrite par l'arrêté interpréfectoral n° 6812 du 3 octobre 1988. 

Cette enquête vaudra enquête publique en application de la loi n° 83630 du 

12 juillet 1983 relative à la démocratisation des enquêtes publiques et à la protection de 


l'environnement. 


Pendant toute la période de l'enquête, les dossiers d’enquête d'utilité publique du 
projet et de mise en compatibilité du plan d'occupation des sols seront déposés : 


— à la mairie de Saint-Quentin-Fallavier (Isère) : 
— à la préfecture de l'Isère 


, place de Verdun. 38021 Grenoble Cedex : 


— à la sous-préfecture de La Tour-du-Pin, 2, rue Pasteur, 38110 La Tour-du-Pin. 

Aux jours et heures habituels d'ouverture des bureaux, le public pourra prendre 
connaissance des dossiers et formuler ses observations sur les registres d'enquête ouverts 
à cet effet. Ces observations pourront également être adressées par écrit à la préfecture 


de l'Isère pour être annexées au registre. 


M. Raymond TARDY, ingénieur principal CNR. nommé commissaire-enquêteur 
par le tribunal administratif de Grenoble, se tiendra à la disposition du public le ven- 
dredi 24 février 1989 en mairie de Saint-Quentin-Fallavier de 14 ἢ 30 à 16 h 30. 

1 pourra être pris connaissance d'une copie du rapport et des conclusions du 
commissaire-enquêteur au lieu d'enquête pendant le délai de un an à compter de la date 


de clôture de l'enquête. 


Par ailleurs. les personnes intéressées pourront obtenir communication du rapport 


secteurs qui soutiennent la candida- 
ture de M, Mare Blondel 


Avant ce vote, M. Bergeron avait 
répondu pendant une heure aux 
délégués en refusam les mises en 
demeure et en contournant la plu- 
part des critiques. Son nou- 
engagement sur 38 succession a été 
sanctionné par le mauvais quitus. {l 
avait en effet été sommé par que 
ques dirigeams «blondelistes» de 
dire le droit sur l'élection, le 
4 février, du secrétaire général : à 
savoir que les électeurs — secrétaires 

généraux d'unions entales 
UD) et de fédérations — devaient 
disposer de «mandats impératifs » 
votés par leurs instances pour Se pro- 
noncer (les partisans de M. Claude 
Pitous récusent, eux, tout mandat 
impératif). D'emblée, M. 
écouté en silence, a évité le piège. 
« Le problème, ail assuré, doit 
être abordé et résolu, conformément 
à nas statuts, par le comité confédé- 
ral national (CCN). Le première de 
nos règles, c'est de nous en tenir à 
nos statuts. (...) Si je n'en dis pas 
davantage, c'est que je veux me 
conserver une certaine liberté de 
comportement lors du ΟἿΟΝ lui- 
mème, » 


Mais M. Bergeron a aussi soi- 
gneusement évité de répondre à la 
plupart des criliques, y Compris sur 
la signature de l'accord sur les 
stages d'initiation à la vie profession- 
nelle (SIVP). Jouant la complicité 
avec certains de ses détracteurs, il a 
réitéré son refus de ioute « unjfica- 
sion » avec la CFDT — « une vue de 
l'esprit» — et ses appels à la tolé- 
rance : « Au-delà du congrès, je 
vous demande de ne jamais céder à 
la rentarive de l'exclusion ». Mais il 
a aussi mis en garde contre toute 


Les élections aux chambres d'agriculture 


“La FNSEA, le CNJA et la Confédération paysanne 
renforcent leurs positions … 


Selon les données 


fournies par le ministère de . 


Fagricoiture, les Se cmt. aux 
chambres d'agriculture, 
sées le 30 janvier, ont fait erobjet 
d'une bonne participation 
58,62 % des iacrits ont voté. La 
Fédération nationale des syxdi- 
tats d’exploitants agricoles 
y et le Centre national 
des jeunes agriculteurs (CNJA) 
obtiennent 61,83% des voix, 
suivis par la Confédération pay- 
sanne (18,47 %), le Mouvement 
de défense des exploitations 
Fédération framabe de Pagri 
tion Pagri- 
culture (FFA) (5,10%), divers 
(365%) et certaines listes non 
classées (3,01 %} 


Les syndicats majoritaires — 
FNSEA et CNJA — craignaient une 
forte abstention de leurs troupes. qui 
aurait affaibli leur représentativité 
et mis en lumière ue certaine 
incompréhension entre les organisa- 
tions professionnelles et les forces 
vives de l'agriculture, Au lendemain 
du scrutin du 30 janvier, M. Ray- 

mond Lacombe et M. Henri Jouve, 

res pecLiVenen ésidents de la 

ENSEA et CNJA, peuvent être 

satisfaits : Jours iombraules 
meetings dans les campagnes 

mobiliser les paysans 

on πὶ payé Si la la participation au vote 

pas atteint les sommets de 1983 

LES de 68% des exploitants 
s'étaient exprimés), la crainte d'un 
taux inférieur à 50 % 8 été écartée. 

Quant aux score des deux syndi- 
cats, il renforce leur M ne net 
L'union des forces paaunes, 
rassemble, avec la SEA αὖ le 
CNJA, la Confédération nationale 
de la mutualité, de la coopération et 
du Crédit (CNMCCA), a 
recueilli 61,83 % des voix (come 
61.1 90 aux ‘élections tes de 
1983). ΠΕ s'agit moins d'un effrile. 
ment que d’une consolidation de La 
position des syndicats majoritaires. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


‘M. Michel Huc est ainsi visée. Pour 


attitude négative ἃ à l'Egrrd de: ἴα poli, 
tique contractuelle. Ὁ 

Alors que M. Bergeron. très 
applaudi en finaie, faisait coufiance 
à tous ses militants a ROUE « surmon- 
ter les désaccords d'un instant et ne, 
considérer que l'intérêt supérieur de 
la conjédérarion », M. Pitous affi- 
chait sa sérénité, Et M. Blondel fai- 


sait circuler des «pointages» le. 


donnant à coup sûr vainqueur avec 
45 unions départementales et 
20 fédérations. Mais les «pitou- 
siens» avancent d'autres chiffres 
leur garantissant aussi La victoire, les 
cas litigieux des UD de l'Aveÿron δὲ 
des Lever épinde souris à Tarbi- 
trage. “ « Man- 
dats », ia querelle pourrait rebondir 
au CON sur a pairment des cotisa- 
tions. He 


pli er 
du syndicalisme 


Il reste que l'atmosphère demeure 
tendue. Dans une circulaire du 
23 janvier, la fédération de la chimie 
assure que M. Pitous a tenté de 
séduire les trotskistes εὖ rencon- 
trant, le 9 janvier avec M. Bergeron, 
M. Lambert, un de leurs dirigeants. 
« Autour de Pitous, poursuit la cir- 


culaire, se regroupent pour les fédé- | . 
camarades 


rations notammeni des 
proches des thèses CFDT.» La 
ération de la métallurgie de 


la chimie, « nous n'astistons pas à 
un combat. de cogs, mais à'un' 
affrontement entre deux concep- 
tions opposées du. syndica- 
lisme (..). Nous ne laisserons. pas 
cover notré, CGT-F0» -- 
An : 


MICHEL NOBLECOURT. 


‘Avec 18,47 “Ὁ des suffrages, la 
édération be 


édération ne avaient | . 


ts de pay- 
sans ; 3,15 % pour es lines 
d'entente de ces deux organisa- 
tions). . 

Pour le reste, la FFA, dont fes 
thèses sont hes de celles du 
Front nati a conservé l'essentiel 
de ses positions de 1983 (5.95 %). 
Ce score montre que ἐξ discours 

‘est entendu ‘par nom- 
bre de paysans éprouvant un τα 
ment d'exclusion et menacés de 
parition à mesure que brule 
oriente Le prix à-le Contin- 
gente les productions et gèle les 
terres. 

Si ces élections ont confirmé Les 


ture. El ete cn ἃ dat ες 
Jimites économiques et écologiques 
du productivisme et se sont préoccu- 

tardivement de [8 transmission 


es entreprises icon on 
one Hs" d'une ue profeson qui 
t et se reproduit peu. Un Vies 
sement des mentalités, sinon des 
hommes, devra s'imposer dans ces 
ce professionnels sous peine 
de voir l'agriculture’ sombrer.‘dans 
une routine administrative peu pro- 
pice à un sursaut pourfant néces- 


saire. 
‘ERIC FOTTORINO. 


L'investissement se monte à 2,5 mil. 


.. dans [8 même catégorie des alliances 


Ἴ νὰ produire à partir de l'an prochain 


‘autorités indiennes, [9 taux d'intégra- 


"ché mondial, Éridgestoné ne se 
deux grands « leaders », l'américain 
| Méicbätin + 08,9}. 


| AFFAIRES 


: Renault et Chrysler 
produiront en commun 
de petites voitures 4X4 


Reveukt et le groupe américain 
Chrysler ont signé un accord, ie 
Jeudi 2 février, pour la fabrication 
en commun d'un petit véhicule tout 
terrain. C'est le premier accord 
conclu par la Régie concernant une 
voiture en entier (Renault construit 


déjà des boîtes de vilesse avec VW 


et des moteurs avec Peugeol) et 
c'est un premier pied ferme posé par 

Chrysler en Europe. 

- Une-société. commune à 50/56 

100 000 voitures 4x4 à partir de La 

mi-1992 dans deux usines, l'une en 

Europe, l'autre en Amérique. 


Hards de francs dont 800 millions 
pour Renault, différence qui s'expli- 
que per le fait que l'usine améni- 
Caine sera intégralement la proprièté 
‘de Chrysler. 

Les deux constructeurs visent un 
créneau neuf d'une clientèle jeune 
ättirée par les véhicules tout terrain. 
Chrysler dispose déjà avec Ameri- 
can Motors racheté à Renault débnt 
1987, de la marque Jeep. 


Peugeot avait décidé il y.a quel- 
‘ques semaines de s'allier à Fiat pour 
fabriquer un petit véhicule utilitaire, 
L'accord Renault-Cbrysler entre 


des groupes français. avec des 
concurrents sur des ségments 
jusqu'ici périphériques de la gamme 
automobile, 

© Peugeot en Inde. — Peugeot 
10 000 pick-up 504 aux Indes, 
grâce ἃ un accord de longue durée 
signé mercredi. 14 février avec le 
constructeur indien Mahindra. Ce 
pick-up sera le premier véhicule de 
marque française à être fabriqué at 
vendu aux’indes. Selon cet accord, 
.qui a déjà obtenu l'approbation des 


tion locat, de l'ordre de 70% au 
départ, devrait croître rapidement 
Pbur: Vépasser. les 80:38: iéfahindra 
emploie 9 000 personnes. — AFP.) 


Pad Bridgestone: 
versletitre 
| de rimiéro un mondial 


Brid le jer Fabr 
japonais de pneumatiques, confirme 
son ambition de devenir le 
numéro un Îl va investir à 
nouveau 350 millions de dollars 
.(2,24 milliards ἐς françs). aux 
Etats-Unis .— dans le Tennessee — 

pour y construire fin 1989 une 


Enrant le le premier trimestre de 1991. 
A pleine capacité, l'unité produira 

: En'mars 988, Bridgestoné avait 
dépensé 2.6 milliards de doilars 
(16.4 müliards de francs) pour 
racheter Firestone, après un bref 
combat avec l'italien Pirelli Au 
cours de l'automie dernier, la firme 
nippone avait remis 1,5 milliard de 
dollars (9,6 milliards de francs) au 
pot pour moderniser et agrandir les 
installatiogs de Firestone (1 milliard 
de dollars aux Etats-Unis, 300 mit 
lions en Europe plus 200 millions 
pour la diversification). 

Désormais avec 16,5% du, mar- 
trouve plus qu'à une encäblure des 


Goodyear (18,3%) tie dr 


“πὸ = 
ὠς avé, 


xt 


et des conclusions en s'adressant au préfet du département de l'Isère dans les conditions 
Performance du 31.12.1987 su 30.12.1988 : + 8,26 % 


prévues au titre 15: de la loi du 17 juillet 1978. 


yon, Îe 6 j: janvier 1989, 
Le ΜΈΝ, ἐς la région Rhône-Alpes, 
préfet du Rhône, 
Gilbert CARRÈRE. 


Bourg-en-Bresse, le 6 janvier 1989. 
Le préfet de l'Ain, 
Yves MANSILLON. 


Valence. le 6 janvier 1989. 
Le préfer de la Drôme, 
Daniel CONSTANTIN. 


Grenoble. le 6 janvier 1989. 


Le préfet de l'Isère, 
Jean-Paul PROUST. 


Dividende de l'exercice clos le 30.09.1988 : F 525,80 
+ F 25,96 de crédit d'impôt, mis en paiement Le 27.0). 1989 


- Le Président Jean-Piert Ravisé 3 déclaré 


$ montré prudente ἅπας ἐμ gestion de son portefeuille. 


- actionnaires une certéine protection contre les 2lëas ξ 
marchés. Ξ 
ξ 


Dans un Contexte ‘économique incertain πὰ cours de 
Fannée 1988, où les marchés ont évolué au gré des 
chiffres publiés par les Etats-Unis, la Sicav Eurocic s'est 


Nous avons les emprunts de’côürté durée, 
les emprunts de pays à devises fortes (RFA, Hollande, 
Japon), et avons Eoavé de profiter de la hausse de la 
bourse japonaise. Cette politique de 
permettre à Euroci. de continuer à offrir ἃ ses 
des 


14 G.O du 26.01.1989) 
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| dos code CCET:; avec le [a (élématique 
πο 
| nr 


ΩΝ sangles Rien de hu normal lt 
ΠΝ plus inteligente 
RG SAME αἰ! 
te CCF been: | DO communiquer 
Pourquoi 
ne Putliseriez-VOUS pas 


Vis permet au client du 


CCF, d'où il veut et quand il veut, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, à partir 
d'un minitel, de consulter les cours des 
principales bourses du monde et s'il le 
désire, de passer ses ordres d'achat ou de 
vente de valeurs mobilières. De suivre 


l'actualisation de son portefeuille au jour le 


tant le concept de banque à à domicile et en jour, soit globalisée, soit pour chaque 


ἮΝ πη. Vidéobanque. Le minitel était à valeur. Avec Vidéotitres, le client du CCF 


peut suivre et gérer les investissements et 


banque ; C'était É | 7 les cessions en valeurs mobilières qu'il 
le naissance du ἐπ À: ᾿ à + effectue dans le cadre des produits permet- 
Vidéscompes. 7 œant des allégements fiscaux. Vidéotitres 
᾿ “dite: as. vocR : perinet énfin de constituer, à côté 


tion & ee du à de son portefeuille réel, un porte 

7 es service PRE à domicile, le CCFinnove |* 1 feuille fictif qui donne la possibilité de 
mu EUX | 

encore € en créant Vidéotitres. C’est un tester certaines valeurs dans le temps et 


service télématique offert à à chaque dlient de comparer les performances obtenues 


du CCF détenant δες titres et à chaque avec celles de son vrai portefeuille. 


nouveau dient dans le cadre de la conven- Vous est bien aujourd'hui 


tion Elyeel. l'outil le plus intelligent qui soit pour 

Vire est un outil d'informa- suivre votre portefeuille en temps réel. 
tion boursière qui permet lagestion directe C'est encore une fois le CCF qui le premier 
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Feu vert à OPA 
de Minorco sur Consolidated Goldfields 


Le gouvernement britannique a 
donné, le 2 février, son feu vert à 
l'OPA inamicale de 2,9 milliards 
de livres — 30 milliards de francs 
— lancée le 21 septembre dernier 

Minorco sur le groupe minier 
Englais Consolidated Goldfields. 


Société basée au Luxembourg « 


mais contrôlée par les industriels 
sud-africains Oppenheimer, le 
groupe Anglo American et la De 
Beers, Minorco avait causé un 
certain émoiï, l'automne dernier, 
en jetant son dévolu sur Consoli- 
dated Goldfields. dont elle déte- 
nait déjà 29 % du capital. Saisie 
de cette opération, la commission 
des monopoles devait vérifier que 
l'OPA du numëro un mondial de 
For sur son second ne supprime- 


rait pas la concurrence sur Îes 
marchés de métaux précieux et 


stratégiques, comme le titane et le 


zircon. 
Minorco dispose désormais de 
trois semaines pour reformuler 
son OPA sur Consolideted Gold- 
fields, la première ayant été annu- 
lée lors de l'ouverture de son 
enquête par la commission des 
monopoles. Les mouvements anti- 
apartheid ont d'ores et déjà mani- 
festé leur désaccord avec la déci- 
sion de la commission britannique 
des monopoles. Le gouvernement 
de Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
où Cons. Gold possède des inté- 
rêts aurifères, a menacé le groupe 
britannique de sanctions. 


La BNP crée une nouvelle filiale 
spécialisée dans les PME 


La BNP, qui se targue d'être la 
première banque des PME (30 % 
des cent cinquante-cinq mille PME 
sont ses clients). a présenté le 
3 février cing initiatives en leur 
faveur : accord avec le ministère de 
l'industrie pour coordonner l'action 
sur le terrain des DRIR ‘directions 
régionales de l'industrie et de la 
recherche} et des directions régio- 
nales de la BNP : lancement de Cré- 
dinnovation pour Financer l'innova- 
tion en collaborarion avec l'ANVAR 
et Ja SOFARIS ; création de BNP 
Développement, nouvelle filiale des- 
tinée à accompagner» en fonds 
propres les PME en expansion : mise 
en place de deux nouvelles formules 
de crédit global d'exploitation pour 
les PME et les artisans, commer- 
çants et professions libérales ; élar- 
gissement de la gamme des services 
télématiques. 

Pour accroître sa part de marché 
(14. % pour les concours de trésore- 
rie et les ressources à vue, 10 “Ὁ pour 
les crédits d'investissement), la 
BNP mise notamment sur la Créa- 
tion de BNP Développement. 
société d'investissement régionale. 
Celle-ci sera dotée d'un capital de 
200 millions de francs détenu à 
parité par Ja Société financière auxi- 
liaire, société de portefeuilles de la 


BNP, qui apportera une centaine de 
participations dans les PME-PMI, 
εἰ la Banexi, banque d'affaires de la 
BNP, qui apportera des capitaux. 
BNP Développement prendra des 
participations minoritaires (infé- 
rieures à 33 %) pouvant atteindre 
3 millions de francs et assurant 
l'entreprise de la présence d'un 
actionnaire stable pendant quatre à 
sept ans. 


C.B.. 


Φ Adoption du plan de redres- 
sement d'Air Afrique. — Les dix 
pays africains actionnaires d'Air Afri- 
que (Sénégal, Burkina-Faso, Niger, 
Togo, Bénin, Tchad, Mauritanie, 
Congo, Centrafrique, Côte-d'ivoire) 
ont accepté, le 2 février. le plan de 
redressement présenté par M. Yves 
Roland-Billacart, actuellement direc- 
teur général de la Caisse centrale de 
coopération économique française 
qui deviendra PDG de la compagnie. 
Le plan arrêté prévoit que la France 
fournira 750 millions de francs et que 
deux mille emplois, sur cinq mille 
sept cents, seront supprimés. Air 
Afrique est en difficulté depuis plu- 
sieurs années et ses dettes les plus 
urgentes s'élveraient à 250 millions 
de francs. 


|——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


ÉPARGNE CAPITAL 
à Capital Variable 


Société d'investissement 


Le Conseil d'Administration s'est réum le 31 jan- 
vier 1989 à l'issue de l'Assemblée Générale Ordi- 
nare statuant sus les comptes de l'exercice 
1987/1988, et a fixé au 22 février 1989 la mise 
en paiement du coupon n°3 représentant le di 
dendie de l'exercice 1987/1988 soit F 215,24 net 
auquel s'ajoute un crédit d'impôt de F 13,52. 


MATRA 
FRANCHISSEMENT 


DE SEUIL DE PARTICIPATION 


DANS LE CAPITAL DE LA SAT 
Société Anonyme de Télécommunicntions 


DÉCLARATION D'INTENTION 


À la suite de la souscription à 34.260 actions nouvelles 
par exercice, en date du 30) Décembre 1988, de bons de 
souscription d'actions, le Groupe MATRA a franchi le 
seuil de participation du cinquième du capital de la 
S.A.T. - Société Anonyme de Télécommunications. 
Conformément aux dispositions du règlement 88-02 de 
la Commission des Opérations de Bourse, le Groupe 
MATRA précise : 

ὁ qu'il agit seul, 

4 que les achats ultérieurs qu'il envisage d'effectuer, 
dans la mesure où les données du marché le lui permet- 
tront, ne sauraient avoir comme conséquence une 
prise de contrôle, compte tenu de la structure actuelle 
du capital de {a Société, 

qu'il ne prévoit pas, dans les circonstances présentes, 
de solliciter de poste au sein de son Conseil d'Admi- 
nistration. 

Le Groupe MATRA rappelle à cette occasion qu'il a pris 
position dans le capital de la SAT, afin de faciliter leur 
coopération déjà importante dans {a branche défense. 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4330 
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Reste que l'atmosphère était plus 
tendue que les précédents. 
Beaucoup, en effet, sc posent des 
questions sur les résultats de La 
Conférence monétaire des sept 
grands Pays. qui s'ouvre 
aujourd'hui. D'autre part, les chif- 
fres du chômage pour janvier, 
publiables ce vendredi, sont 
attendus avec impatience. 
Confirmeront-ils la vigueur de ja 
croissance ? Preuve de l'incertitude 
ambiante, l'activité a diminué, avec 
184,53 millions de titres éci 
contre 215,64 millions la veille, 
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RARE: 


LONDRES, τινα 


enregistré une baisse, après des 
de problèmes financiers de 
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privée en RFA. Eurocom Havas ot Canal 


Plus s'apprécialent de plus de 6 %6. 
Μαῖα la paime de la hausse revenait 


une fois encore à Eurotunnel avec un gain 


de près de 10 % er plus de 2 mions de 
titres échangés. Matra était également 
recherché sprès de 


TOKYO, stévie 8 
Nouveau record 


Le mouvement de hausse s'est 
pu vendredi, au Kabuto-Cho. 
ἱ bien mme, qu'un nouveau record 
d'altitude a été battu. L'indice Nik- 
Κεῖ s’est établi à 31 685,78, avec un 
ΠΡ 187,48 points Q 0,59 %).ex 
“indice Topix 2 463.84 
(+ 7,49 points). 
Déjä accrue la veille, l'activité a 


encore augmenté, avec plus de 


1,5 milliard de titres échangés 
(contre 1.3 milliard). 


{60 millions à l'achat, 44 millions à 
la vente). Leur optimisme a êté com- 
municanif. Les valeurs de construc- 
tion ont derechef été très recher- 
chées, de même que les 


établissements financiers. 


FAITS ET RÉSULTATS 


Φ La COB retarde l'OPE 
de CERUS sur Duménil-Leblé. 
— La Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB) a 
demandé ἃ la Société des 
Bourses françaises (SBF) de 
retarder {a date de clôture de 
l'offre publique d'échange 
déposée par CERUS sur la 
totalité des actions Duménil- 
Leblé. Les insuffisances 
actuelles du projet de note 
d'ioformation destiné aux 
actionnaires de la société visée 
ne permettent pas la délivrance 
du visa de la COB. 


Φ Cadbury lance une 
contre-OPA sur Basset Foods. 
- Le groupe agroalimentaire 
Cadbury Schweppes a lancé, 
jeudi 2 février, une conire- 
OPA de 91 millions de livres 
{920 müllions de francs) sur 
une firme du même secteur 
Basset Foods. 11 surenchérit sur 
la proposition de 63 millions de 
livres (640 millions de francs) 
faite par le suédois Procordia. 
La direction de Basset ἃ 
accueilli favorablement cette 
proposition qui permettra à 
Cadbury de se hisser au 
deuxième rang britannique de 
la confiserie ἃ base de sucre, 


. avec 13% ou 14% du marché. 


A Stockholm, Procordia, qui 
détient 10% de Basset, n'a pas 
réagi à cette proposition, 

e Groupe ège : bénéfices 
en hausse de 42%. — Le 
groupe Pelège, qui est la pro- 
priété à 78 % de son fondateur, 


M. Michel Pelège, a réalisé, en 
1988, un chiffre d'affaires de 
5,6 milliards de francs, contre 
2,6 milliards en 1987, et un 
bénéfice net de 54 millions, en 

ression de 42% sur les 
38 millions de 1987. La promo- 
tion immobilière représente 
2.9 milliards de francs. Le 
groupe a pris, en pre 
contrôle de l’entreprise de 
Nord-France (2 milliards de 
francs de chiffre d'affaires). A 
l'étranger, le groupe prévoit de 
se développer en Espagne et en 
Italie du Nord, et ie un 
important contrat en Chine (à 
Pékin) et a des projets aux 
Etats-Unis (un aménagement 
foncier dans l'Etat de New- 
York) et en URSS (promotion 
immobilière, ἃ Moscou plutôt 
qu'à Leningrad). Le groupe 
prévoit, en 1989, un volume 
d'affaires de plus de 7 mil- 
Lisrds de francs et pourraït être 
introduit en Bourse à la fin de 
l'année. 


e Mise en Hiquidation du 
parc d'attraction Zygofolis. — 
Le tribunal de commerce de 
Nice a prononcé la mise en 
liquidation judiciaire du parc 
d'attraction Zygofolis. Inau- 
guré le 7 juillet 1987 et installé 
Sur 24 hectares, situé au nord 
de Nice, ce parc avait accueilli 
moins de la moitié des visiteurs 
auendus. La mise en liquida- 
tion entraînera le licenciement 
de cinquante employés. 


Nombre de contrats : 34 866. 
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Marché des options négociables 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 2 fév. 1989 
Nombre de contrats : 56 758. ᾿ 
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PARIS (INSEE, base 100: 31-12-88} 
Jefés.  2f6r, 
Valeurs françaises .. 107,2 1036 
Valeurs étrangères . 19 
{SbC, base 100: 31-12-81) 
Indice général CAC . 448,96 
(Sbf, base 1000: 31-12-87] 
Indice CAC 40 .. 1657,69 
(OMF, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50 .. 462,02 


caine s'est traitée à 6,3955 F “se 


(contre 6,3760 F La veille). Les 
cambistes attendent La publica- 
tion des chiffres du chümage aux 
Etats-Unis pour le mois de jan- 
vier. 
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CHINE 


Attaques virulentes contre Mao 


PÉKIN 
de notre correspondant 
ms 


M. Deng Xiaoping l'avait pour- 
tant dit et répété: « Nous na 
ferons jamais à Mao Zedong ce 
que les Soviétiques ont fair à 
Staline. » À présent que le vieux 
gourou s'effaca progressivement 
de la scène publique chinoise, 
ceux qui considèrent qu'il faut 
pourtant en passer par là com- 
mencent à pointer le nez. 

Le jour même où le ministre 
des affaires étrangères de Mik- 
haï Gorbatchev commençait 585 
entretiens à Pékin pour préparer 
la venue de son patron en Chine 
(lire page 4), le quotidien officiel 
Clarté, destiné aux intellectuels, 
a publié une attaque en règle 
d'une virulence seulement obser- 
vée jusqu'alors dans des criti- 
ques publiées clandestinement 
per quelques contestataires vite 
réduits au silence. Mao, écrit Li 
Rui, biographe attitré du défunt 
Grand Timonier, était « dogmati- 
ques, «patemaliste », «igno- 
rant » et « dictatorial s. Le 
maoïsme a constitué une « tragé- 
die » pour la Chine, son opposi- 
tion à l’Union soviétique a donné 
lieu à un « dogmatisme stalinien 
totalement assifié ». Mieux : 
« Une politique visant à maintenir 
Je peuple dans l'ignorance > était 
délibérément suivie du temps du 
fondateur de ta Chine populaire. 
Li Rui 8, au passage, une phrase 
qui en dit long sur le sentiment 
d'échec intellectuel que suscite 
cette timidité ambiante face à 
l'histoire : par rapport aux études 
réalisées à l'étranger sur Mao 
Zedong, # nous nous sentons 
quand même un pau honteux 5. 

Et ce n'est pas fini: le « sys- 
tème psternaliste » mis en place 
sous Mao « mérite encora 
aujourd'hui qu'on y prête atten- 
tion ». Là, on ne peut s'empêcher 
de penser que c'est M. Deng qui 


e Mouloud Aïssou interrompt 
sa grève de la faim. — Mouloud 
Aïssou, ce jeune Algérien, membre 
présumé du groupe terrorista Action 
directe, détenu ἃ Lyon, a décidé de 
suspendre la grève de fa faim qu'i 
observait depuis trois mois {le Monde 
Ou 2 février), Agé de treme et un 
ans, Mouloud Aïssou, tout en niant 
farouchement sa participation aux 
faits, deux attaques à main armée 
notamment, commises en 1980 et 
1881 contre deux agences bancaires 

Selon ses avocats. Ms Thierry 
Lévy et Zineb Tamène, le détenu qui 
est très affaibli et devrait être trans- 
fèré dans un hôpital lyonnais. 


est visé par ce membre de [8 
commission centrale des conseil 
lers. dans ce texte qui sert de 
préface à un recueil d'articles 
consacrés aux dernières années 
du règne du Grand Timonier. 
L'historien ne cache pas qu'il 
considère le jugement officiel de 
M. Deng, endossé par le parti, 
sur Mao — « 70 % de bon, 30 % 
de mauvais » — comme une 
étape dans des « recherches qui 
doivent se poursuivre ». Autre- 
ment dit, une fois M. Deng dis- 
paru, la remise en cause ira plus 
loin et pourrait ne plus toucher 
seulement la personne de M0. 

Au passage, Li Rui utilise fa 
tactique favorite de M. Deng. 
consistent à reprocher au fonda- 
teur du régime d'avoir élaboré 
une théorie qui allaït « à l'encon- 
tre des réalités chinoises ». Plu- 
sieurs auteurs ont publié dans la 
presse officielle ces derniers 
temps des textes s'appropriant 
le fameux slogan de M. Deng 
« Chercher la vérité dans les 
faits », pour dénoncer ce qui sub- 
siste de stalinisme ou de 
maoïisme dans la régime qu'il 
continus de dominer. 

M. Deng, qui passe l'hiver à 
Shanghaï avec sa famille et 
devait recevoir, samedi 4 février, 
M. Edouard Chevardnadze, n'a 
pas fait connaître de réaction à 
f’appet du professeur Fang Lizhi 
pour la libération du dissident 
Wei Jingsheng, auteur, il y a dix 
ans, de critiques du même ordre 
contre le régime Île Monde du 
11 janvier). Quoi qu'en pense le 
vieux patriarche dans sa semi 
retraite, il semble bien qu'une 
nouvelle pesse d'armes est snga- 
gée entre des intellectuels fati- 
qués d'être tenus en laisse et un 
régime qui n'a même plus les 
moyens de les payer correcte- 
ment. L'effet Gorbatchev, tou- 
jours. 


FRANCIS DERON. 


Φ Un handicapé mental marty- 
risé à Caen. — Trois ouvriers d'une 
entreprise du bêtiment de Caen (Cat 
vados} ont été inculpés de coups et 
blessures δὲ d'artentat à la pudeur, 
puis écroués, jeudi 2 février, pour 
avoir brutalisé et infligé des sévices 
sexuels à un handicapé mental tra- 
veiïllant dans leur entreprise. Le jeune 
homme de dix-huit ans, qui avait 
bénéficié d'un emploi réservé, avait 
été notamment pendu par les pieds, 
jeté dans une poubelle st contraint à 
avaler de la poudre de pierre. 
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Première rencontre du 


WASHINGTON 
correspondance 


La visite éclair de M. Noburu 
Takeshita à la Maison Blanche 
a pris fin jeudi 2 février sur de 
bonnes paroles. <Nous avons 
besoin l’æa de l'autre», a dit le 
que le premier ministre japonais 
décrivait sa rencontre avec le 

t comme un «nouveau 
départ» de la coopération 

h éricai 


La gris ro 
Sn τὰ morte CE. M Pan 
une visant à créer un orgz- 
DD τοασίσηκη Ne PAUL πὐνοδι Qu ro 
d'aborder, et de résoudre, les diffi- 
cultés économiques et politiques sépa- 
rant les deux pays. 

M. Baker aurait réagi avec 
dence à l'initiative japonaise. 


milieux 
auparavant dans quelle 


dans les urines, vient d'être com- 


ident Bush et de M. Takeshita 


Les Etats-Unis et le J 
un «nouveau départ » à leur coopération 


veulent donner 


économiques et 

de sécurité. 
Mais chacun a tenu des ras 
sur Le sent ἄδν ἃ RAREné 


budgétaire américain tandis que 
M. Takeshita s* dt à pie 


mettre en œuvre le conjoint 
avant le 31 mars qui la fin de 
leur année aurait 
fait valoir qu'il étair difficile d'obtenir 

r: du Congrès 


Dans une lettre à M. 
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Faut que je vous avoue, je suis 
jalouse comme un pou. ἢ n'y en a 
que pour Mgr Gaillot ces jours-ci. 
Pourquoi ? Qu'est-ce qu'il a fait 
de tellement extraordinaire ? | a 
eu tes honneurs de Lui 7 if est 
pas le seul. Danièle Gilbert aussi. 
Et puis, là, j'ouvre ma radio à 
5 heures du matin et j'entends 


Gai Pied pour dire que c'était OK 
d'être homo. 

Et alors ὃ Moi, pareï. ‘Bien 
avant lui. Même qu'üs m'ont 
interviouvée et tout. Vous croyez 
que quelqu'un l'aurait relevé ? 
Pensez-vous. Lui, chaque fois 
qu'il ouvre 58 gueule pour encou- 
rager le simulacre de la reproduc- 
tion ou l'usage de la capote, ce 
n'est qu'un cri : Hou {a la ! Vous 
avez entendu ? Ça va faire du 
bruit à Lourdes, à Rome et à 
Assise. Une célébrité intenatio- 
nale, une Star, voilà ce qu'il est 


côté. 

C'est un peu raïde, quand 
même ! Depuis le temps que 
j'aboie, moi, ici, que je mords les 
moilets de tous Ceux qui s'atta- 
quent aux juifs, aux es aux 
nanas, aux et aux 
gays, suffit que Monseigneur 
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coloration des urines et sont ainsi 
passés au crible impitoyable de l'ADX. 

Etats-Unis, fait 
δόξαι parte de Tarn de Ὁ I 


andre we. D'un coût de 
000 Francs, auquel ἢ faut ajouter 


Dans les services de réanimation, 
TADX permet de trouver rapidement 
le toxique à l'origine d'un coma acci- 
dentel Ou d'une tentative de suicide et 
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Fhôpital Marmottan, ἃ, 
vivement ἐπ πα: ΓΑΌΧ das Lequel ἢ 


voit une «atieinte aux droits de 
l'homme». 
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entreprises ». * ἰχηψογ Per Jenu fem de 
l'importance que ce pl 
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DE TISSUS... 


profiter des affaires ben) 
avons obtenues et d'artides 
prestigieux et exclusifs. 
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Gaillot ἃ fourgué un e papier » Η 


devenu. Madonna, c'est rien à 


ler. N'importe quand, n'importe . 
où. D'ici à ce qu’il passe à « Sexy 
Follies », ἃ n'y a Qu'un pas. Un 
pas de clerc. 
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